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L’année 2019 a été intense pour les musées de la Ville de Paris, avec  
une mobilisation exceptionnelle pour mener à bien le plan de rénovation 
2014-2020. L’inauguration le 25 août du nouveau musée de la Libération 
de Paris – musée du général Leclerc – musée Jean Moulin place Denfert- 
Rochereau, à l’occasion du 75e anniversaire de cet événement majeur  
de l’histoire parisienne, nationale, mais aussi mondiale, témoigne de 
la réussite de ce projet ambitieux : la restauration des pavillons conçus 
par Claude-Nicolas Ledoux au xviiie siècle, la création d’un parcours 
muséographique clair appuyé sur des objets et des témoignages évocateurs, 
la visite inédite du poste de commandement du colonel Rol-Tanguy enrichie 
par un dispositif de réalité augmentée. Le public a été au rendez-vous  
avec une fréquentation décuplée par rapport à l’ancienne localisation.  
En 2019 nous avons pu également restaurer la maison d’exil de Victor Hugo 
à Guernesey avec le soutien de Pinault Collection, permettant de consolider 
le bâtiment, de restaurer les décors conçus par l’écrivain lui-même et de 
redessiner le jardin dans l’esprit d’origine. La maison de Balzac a bénéficié  
de travaux permettant l’accessibilité à tous les publics, la réactualisation  
du parcours permanent, la création d’un salon de thé dans le jardin.  
Les Catacombes ont bénéficié d’importants travaux afin d’améliorer  
l’accueil du public, tout comme le Musée d’Art moderne de la Ville de Paris 
dont la rénovation a été l’occasion d’une refonte complète du parcours  
des collections. Ces rénovations, ainsi que celles qui se poursuivent  
encore pour quelques mois dans d’autres musées, ont très fortement  
mobilisé les personnels de Paris Musées, dans les services centraux ou dans 
les établissements, ainsi que les équipes techniques de la Ville de Paris,  
qu’il faut remercier chaleureusement pour l’intensité et la qualité  
de ce travail exceptionnel. 

Compte tenu de ces travaux, la programmation d’expositions a été moins 
dense que d’ordinaire, avec cependant de très beaux succès comme Back Side /
Dos à la mode conçue par le Palais Galliera au musée Bourdelle, Le Rêveur  
de la forêt à Zadkine, Vincenzo Gemito au Petit Palais, Hans Hartung au Musée 
d’Art moderne ou encore Balzac et Grandville à la maison de Balzac. L’année  
a aussi été perturbée par les conflits sociaux nationaux qui ont pénalisé  
la fréquentation des musées et par l’incendie de Notre-Dame qui a entraîné 
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la fermeture de la Crypte archéologique située sous le parvis. Les fermetures 
ont été l’occasion de valoriser à l’étranger nos musées. La présentation  
des chefs-d’œuvre du Musée d’Art moderne en Allemagne et en Corée  
a rencontré un grand succès, comme l’exposition Victor Hugo à Shanghai. 
Paris 1900 a terminé sa tournée aux États-Unis, tandis que s’ouvrait  
à Amsterdam une exposition à partir des fonds photographiques  
du Palais Galliera.

L’enrichissement, la restauration et la mise en ligne des collections  
se sont poursuivis en 2019, notamment au musée Carnavalet où les 
restaurations des œuvres du futur parcours permanent, ainsi que des décors 
des period rooms, ont été achevées. Des nouveautés comme la possibilité  
de voir les œuvres dans le plus grand détail grâce au Gigapixel ou de réaliser 
des impressions 3D pour permettre aux personnes malvoyantes de toucher 
les reproductions, sont venues étoffer l’offre numérique, déjà importante, 
consacrée aux collections des musées. 

Cette année encore, la priorité a été donnée à l’élargissement des publics, 
par exemple grâce à une exposition très ambitieuse réalisée avec les détenus 
du Centre pénitentiaire de Réau, La femme, un regard différent, ou encore  
grâce à un partenariat avec les pensions de famille d’Emmaüs. De même,  
les concerts Paris Musées Off à destination des jeunes ont permis à de 
nouveaux publics de découvrir nos musées. Une convention signée entre 
Paris Musées et l’Académie de Paris a donné lieu à de premières actions avec 
des élèves à l’occasion de la saison italienne au Petit Palais. Fort du succès 
des cours d’histoire de l’art lancés en 2018, Paris Musées a poursuivi  
un nouveau cycle en 2019 qui a également fait salle comble.

2020 devait constituer pour Paris Musées une année flamboyante avec 
une programmation d’expositions particulièrement riche liée à la réouverture 
de tous les musées en cours de rénovation, notamment le Palais Galliera,  
la maison de Victor Hugo à Paris et Carnavalet. Seule la refonte du parcours 
permanent du musée Cernuschi a pu s’achever début mars 2020, permettant 
au public de découvrir de nouvelles œuvres avec une muséographie plus 
séduisante et pédagogique, juste avant le coup d’arrêt porté par la pandémie 
mondiale de coronavirus. On ne peut pas encore mesurer aujourd’hui toutes 
les conséquences de cette situation mondiale inédite, qui en tout cas seront 
particulièrement lourdes pour la culture. Les personnels de Paris Musées,  
avec le soutien de la Ville de Paris, sont très mobilisés pour continuer  
à assurer les missions essentielles pendant cette période difficile et pour 
préparer au mieux la réouverture des établissements.
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L’ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
PARIS MUSÉES

2019 EN QUELQUES 
CHIFFRES

L’établissement public Paris Musées regroupe, depuis 2013, les musées de la Ville 
et les services centraux organisés en six directions.

Présidé par Christophe Girard, Adjoint à la Maire de Paris pour la Culture, 
l’établissement public permet, sous l’autorité de la directrice générale Delphine 
Lévy ainsi que du conseil d’administration, d’impulser une stratégie globale pour 
l’ensemble des musées en cohérence avec la politique culturelle de la Ville. Grâce 
à son autonomie juridique et budgétaire, Paris Musées est doté d’une grande 
réactivité pour mettre en œuvre efficacement les projets au sein des musées.

Cette réforme du mode de gouvernance des musées répondait à la volonté 
de la Ville de Paris de donner plus de visibilité et de dynamisme aux musées 
municipaux.

Réunis au sein d’une institution de dimension internationale, ils pour-
suivent leurs missions de conservation et de valorisation des collections, 
d’étude et de diffusion de la connaissance à tous les publics à travers les expo-
sitions et les éditions.

Premières découvertes archéologiques  
sur le parvis de la cathédrale Notre-Dame
Création des catacombes de Paris 
en tant qu’ossuaire municipal
Aménagement des catacombes de Paris
Construction du Palais  
de la duchesse de Galliera
Ouverture au public du musée 
Carnavalet – Histoire de Paris
Ouverture du musée Cernuschi, musée des 
arts de l’Asie de la Ville de Paris au public
Création du Petit Palais, musée des 
Beaux-Arts de la Ville de Paris
Ouverture de la maison-musée 
Victor Hugo place des Vosges
Don de la maison de Victor Hugo 
à Guernesey à la Ville de Paris
Ouverture du premier musée 
Cognacq-Jay, dans un bâtiment 
jouxtant la Samaritaine de Luxe
Construction du Palais de Tokyo
Ouverture du musée Antoine-Bourdelle
Ouverture de la maison-musée de Balzac
Ouverture du Musée d’Art moderne 
de la Ville de Paris
Exposition Toutankhamon et son temps 
au Petit Palais, 1,24 million de visiteurs

Ouverture du Palais Galliera,  
musée de la Mode de la Ville de Paris
Ouverture de la Crypte archéologique 
de l’île de la Cité
Ouverture du musée Zadkine
Ouverture du musée Renan-Scheffer, annexe du 
musée Carnavalet, dans l’hôtel Renan-Scheffer
Ouverture du musée de la Vie romantique 
dans l’hôtel Renan-Scheffer
Réouverture du musée Cognacq-Jay dans 
l’hôtel de Donon, dans le Marais
Ouverture du musée du général Leclerc  
de Hauteclocque et de la Libération de Paris 
– musée Jean-Moulin, à Montparnasse
Rénovation du Petit Palais par les 
architectes Chaix et Morel
Création de Paris Musées en tant 
qu’établissement public réunissant les 
quatorze musées de la Ville de Paris
Rénovations de la maison de Victor Hugo  
à Guernesey, de la maison de Balzac,  
et du Musée d’Art moderne de la Ville de Paris
Ouverture du musée de la Libération de Paris 
– musée du général Leclerc – musée Jean Moulin
et de la nouvelle entrée des Catacombes dans
les Pavillons Ledoux place Denfert-Rochereau

HISTOIRE DES MUSÉES DE LA VILLE DE PARIS

1624-1625

1786

1810
1879-1894

1880

1898

1902

1903

1927

1929  

1937
1949
1949
1961

1967 

1977

1980

1982
1983

1987

1990

1994

2001-2005  

2013

2019

2019

FRÉQUENTATION EXPOSITIONSPUBLICS

COLLECTIONS NUMÉRIQUE

3 MILLIONS 
de visiteurs dans les musées 
de la Ville de Paris et hors  
les murs

1 130 000 dans les collections 
permanentes

744 000 dans les expositions 
temporaires

627 000 dans les sites 
patrimoniaux

503 000 dans les expositions 
hors les murs

13 
expositions temporaires

103 000 
visiteurs pour Back Side/
Dos à la mode au musée 
Bourdelle

129 000 
visiteurs pour Paris 
Romantique, 1815-1848  
au Petit Palais et au musée 
de la Vie romantique

140 000 
visiteurs pour Hans Hartung 
au Musée d’Art moderne  
de la Ville de Paris

35 000 
visiteurs pour Le Rêveur  
de la forêt au musée Zadkine

15 000 
adhérents à la carte 
Paris Musées

6 436 
activités en 2019

296 
concerts, conférences, 
performances, rencontres, 
danses, lectures…

18 680 
bénéficiaires des actions  
à destination des publics 
socialement défavorisés

5 500 
places attribuées  
pour les Paris de l’Art

5,69 M€
valeur totale des 3 278 œuvres 
achetées ou données aux 
musées

2,85 M€
consacrés aux restaurations,  
et à la conservation préventive

325 000 
œuvres accessibles 
en ligne

8 MILLIONS 
de visiteurs sur les 19 sites 
internet

18 
outils de médiation numérique 
dans les expositions

1,7 MILLION 
d’inscrits sur les 36 réseaux 
sociaux
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LA FRÉQUENTATION

2019 a été une année de transition 
pour les musées de la Ville de Paris 
qui achèveront en 2020 leur 
mutation dans le cadre d’un vaste 
plan de rénovation.

De même, la maison de Balzac a vu sa 
fréquentation augmenter significativement  
depuis sa réouverture fin juillet 2019 pour 
découvrir son nouveau parcours muséographique, 
son nouvel accueil désormais accessible à tous,  
un salon de thé et l’exposition Balzac et Grandville. 
Une fantaisie mordante.

Le Petit Palais, musée des Beaux-Arts de  
la Ville de Paris a séduit plus de 950 000 visiteurs 
grâce aux animations dans les collections 
permanentes, notamment FIAC Projects  
et Yan Pei-Ming /Courbet, à la saison romantique  
au premier semestre et aux expositions  
de l’automne, Vincenzo Gemito (1852-1929).  
Le sculpteur de l’âme napolitaine et Luca Giordano 
(1634-1705). Le triomphe de la peinture napolitaine.

Le musée Bourdelle a enregistré  
une fréquentation en forte hausse avec 
162 000 visiteurs. L’exposition Back Side/ 
Dos à la mode conçue par le Palais Galliera  
a notamment connu un succès exceptionnel.

Le musée de la Vie romantique affiche 
également une belle fréquentation en 2019 
avec 155 000 visiteurs.

Le musée Cognacq-Jay a accueilli, quant à lui, 
67 000 visiteurs dans les collections permanentes 
et pour l’exposition Génération en révolution.

Avec plus de 38 000 visiteurs, le musée Zadkine 
a eu une fréquentation en progression de 20 % 
grâce au succès de l’exposition Le Rêveur de la forêt 
qui s’est prolongée jusque fin février 2020.

Les Catacombes ont bénéficié d’une nouvelle 
entrée implantée dans un pavillon conçu par 
Claude-Nicolas Ledoux totalement restauré qui 

permet un accueil de meilleure qualité. Le site  
des Catacombes attire toujours plus de visiteurs 
avec plus de 600 000 entrées en 2019.

Les musées fermés pour rénovation ont 
profité de cette opportunité pour présenter leurs 
collections à l’étranger. Plus de 500 000 visiteurs 
ont pu les apprécier. L’exposition Picasso et le 
cubisme. Chefs-d’œuvre du Musée d’Art moderne de la 
Ville de Paris a été présentée au Hangaram Art 
Museum à Séoul, du 28 décembre 2018 au 3 mars 
2019, et a accueilli plus de 130 000 visiteurs. 
L’exposition De Henri Matisse à Louise Bourgeois 
organisée par le Musée d’Art moderne de la Ville  
de Paris à la Kunsthalle Würth en Allemagne,  
du 14 avril au 15 septembre 2019 a reçu un bel 
accueil avec 138 500 visiteurs. Enfin, Victor Hugo. 
Dans l’intimité du génie présentée au Pearl Art 
Museum à Shanghai, du 14 août au 1er décembre 
2019 a accueilli 35 000 visiteurs. L’exposition 
Paris 1900. City of Entertainment a achevé en 2019  
sa tournée aux États-Unis. Présentée au Frist Art 
Museum, au Cincinnati Art Museum et au  
Portland Art Museum, elle a accueilli au total 
175 000 visiteurs.

La carte Paris Musées a permis à plus de 
15 000 adhérents de profiter de manière illimitée 
à toutes les expositions des musées de la Ville  
de Paris.

Enfin les Paris de l’Art, les cours d’histoire  
de l’art de Paris Musées ont rencontré un grand 
succès avec 5 500 places attribuées aux auditeurs.

Les fermetures partielles ou totales de la moitié 
d’entre eux pour mener les travaux ont diminué  
la capacité d’accueil des visiteurs dans les musées 
parisiens mais ont été l’occasion de faire voyager  
à l’étranger les collections.

Par ailleurs, la fréquentation du Petit Palais  
a été fortement affectée en 2019 par les mesures 
de protection décidées par la préfecture de police 
face au mouvement des Gilets jaunes dans  
le secteur des Champs-Élysées les samedis.  
La grève des transports a aussi fortement affecté 
la fréquentation des musées en fin d’année  
(plus de 50 % de baisse de la fréquentation  
pendant la durée du mouvement). Enfin la Crypte 
archéologique de l’île de la Cité, l’un des sites  
les plus importants du réseau, a dû fermer dès le 
16 avril en raison de l’incendie de Notre-Dame de 
Paris et de la pollution au plomb consécutive.

2019 a été une année cruciale avec les 
réouvertures de plusieurs musées ayant fait  
l’objet de rénovations d’envergure : la maison  
de Victor Hugo à Guernesey en avril, la maison  
de Balzac en juillet, le musée de la Libération  
de Paris – musée du général Leclerc – musée  
Jean Moulin en août et le Musée d’Art moderne 
de la Ville de Paris en octobre.

Ces musées rénovés ont reçu un très  
bon accueil de la part des publics comme en 
témoignent les fréquentations enregistrées  
depuis leurs réouvertures.

La maison de Victor Hugo à Guernesey,  
qui a bénéficié d’une restauration du bâtiment, 
des décors, des œuvres et du jardin d’une ampleur 
et d’une qualité exceptionnelles, a eu un succès  
de fréquentation avec plus de 26 000 visiteurs, 
représentant une progression de 23 %.

Entre le 25 août et le 31 décembre 2019,  
plus de 50 000 visiteurs ont visité le nouveau 
musée de la Libération de Paris – musée du 
général Leclerc – musée Jean Moulin. Son nouvel 
emplacement place Denfert-Rochereau donne 
une meilleure visibilité au musée. La qualité 
architecturale et muséographique du musée, 
le parcours de visite entièrement repensé 
et la visite du poste de commandement 
du colonel Rol-Tanguy ont dynamisé 
la fréquentation. Celle-ci a été 3,5 fois 
plus importante sur les quatre premiers mois 
d’exploitation que sur une année entière 
dans l’ancien musée.

Au Musée d’Art moderne de la Ville de Paris, 
fermé partiellement puis totalement durant 
l’année 2019, 290 000 visiteurs ont été accueillis 
dont 155 000 qui se sont pressés depuis octobre 
pour découvrir les nouveaux espaces d’accueil, le 
réaccrochage des collections permanentes et visiter 
les expositions Hans Hartung. La fabrique du geste  
et You : Œuvres de la collection Lafayette Anticipations.

3 MILLIONS DE VISITEURS 
EN 2019

9 RAPPORT D’ACTIVITÉ PARIS MUSÉES 2019
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LA MAISON D’EXIL DE VICTOR HUGO 
À GUERNESEY ENFIN RESTAURÉE !

Hauteville House, maison d’exil de Victor Hugo 
à Guernesey, a bénéficié d’une restauration 
ambitieuse qui a permis de protéger et restaurer 
le bâtiment et ses décors exceptionnels. Ouverte 
au public le 7 avril 2019 après dix-huit mois de 
travaux, Hauteville House a retrouvé son aspect 
et sa décoration d’origine conçue par Victor Hugo.
Située sur les hauteurs de Saint Peter Port, Hauteville House 
a abrité Victor Hugo et sa famille en exil de 1856 à 1870. Ces 
années déterminantes ont largement contribué à forger la figure 
politique de Victor Hugo et à renforcer l’image de l’écrivain répu-
blicain et engagé. Hauteville House offre ainsi un témoignage 
rare de l’engagement et de l’œuvre du poète, qui, en plus d’y 
rédiger les grands chefs-d’œuvre de la deuxième partie de sa 
carrière, a lui-même mis en scène l’espace et redessiné l’archi-
tecture de la demeure, créant une œuvre d’art totale et d’une 
grande liberté artistique.

Cette rénovation de grande ampleur, menée par Paris Musées 
 en maîtrise d’ouvrage directe et par Riccardo Giordano pour la 
maîtrise d’œuvre, a été réalisée grâce au mécénat exclusif de 
Pinault Collection et à la Ville de Paris. Le projet a permis une 
protection globale du bâtiment contre l’eau et les vents marins, 
afin d’assurer la sauvegarde de la maison ainsi que la conserva-
tion des œuvres et des décors qu’elle abrite. En effet, malgré l’en-
tretien régulier et les travaux de ces cinquante dernières années, 
le bâtiment restait fragilisé. La campagne a porté en priorité sur 
le look-out et son antichambre, l’atelier et le jardin d’hiver.

FAITS MARQUANTS RÉOUVERTURE DE LA MAISON DE BALZAC

Après un an de travaux, la maison de Balzac a 
rouvert ses portes au public, proposant un jardin 
replanté, un nouveau bâtiment d’accueil doté 
d’un ascenseur pour l’accessibilité à tous, ainsi 
qu’un salon de thé à la vue imprenable sur la tour 
Eiffel, inauguré pour l’occasion.
Située au cœur de l’ancien village de Passy dans le 16e arrondis-
sement, la petite maison aux volets verts et au toit d’ardoise, 
qui abrite le musée depuis 1908, est l’unique demeure parisienne 
de l’écrivain qui subsiste. Il y vécut de 1840 à 1847 et y travailla 
sans relâche à sa grande œuvre, La Comédie humaine.

Les travaux de la demeure, classée aux Monuments histo-
riques depuis 1913 et située en contrebas par rapport à la rue, 
ont été un véritable défi. Afin de rendre accessible le musée et 
d’améliorer les conditions de travail du personnel, un nouvel 
accueil a été conçu au fond du jardin. Conçue par l’agence d’ar-
chitectes AKPA, la nouvelle structure s’intègre dans le paysage 
urbain, reprenant notamment les caractéristiques de l’immeuble 
mitoyen conçu par Auguste Perret, et permet désormais l’accès 
aux personnes à mobilité réduite. Une introduction au musée 
présentant une frise chronologique et un dispositif numérique 
dédié au Paris de Balzac y ont été intégrés, ainsi qu’une visite 
virtuelle permettant de découvrir les salles qui n’ont pu être ren-
dues accessibles à tous pour des raisons patrimoniales.

Le nouveau parcours a pour objectif de conduire le visi-
teur dans le monde de l’écrivain. Le cabinet de travail, le cœur 
battant de la maison, a retrouvé son ambiance intime et feu-
trée, tandis que l’étage intermédiaire accueille des présentations 
semi-permanentes et des expositions temporaires, autant d’invi-
tations à approcher autrement Balzac, à découvrir les trésors du 
fonds graphique du musée et notamment des œuvres d’artistes 
contemporains.

Le jardin a été réaménagé et a retrouvé son caractère 
domestique, en offrant une microfaune diversifiée. Dans ce nou-
vel espace vert, la concession a été confiée à Rose Bakery pour 
créer un salon de thé et une cantine bio.

Du 23 juillet au 31 décembre 2019, ce sont 28 284 visiteurs 
qui ont découvert ou redécouvert la maison. La première expo-
sition temporaire a été consacrée à l’illustrateur Grandville, 
contemporain et ami de Balzac.

Ces interventions, pilotées par la direction des services 
techniques, la direction des collections et la direction des expo-
sitions et des publications (ateliers des musées) de Paris Musées, 
en étroite collaboration avec le directeur des maisons de 
Victor Hugo et l’équipe de Hauteville House dirigée par Odile 
Blanchette, ont permis d’envisager une grande campagne de 
restauration et de restitution des décors, s’appuyant sur une 
étude historique des photographies d’époque et des sources 
écrites anciennes. Les recherches ont notamment rendu pos-
sibles la redécouverte des boiseries colorées et la restitution 
des éléments manquants du décor hugolien afin de redonner 
une lecture cohérente de l’ensemble. La réouverture au public 
de la maison de Victor Hugo permet la redécouverte du vesti-
bule et de ses décors, véritable manifeste de la demeure. Les 
structures de bois et de verre de l’atelier, les salons bleus et 
rouges somptueusement ornés et largement ouverts sur l’exté-
rieur, ainsi que les tapisseries et les boiseries du cabinet et de la 
chambre d’Hugo, ont retrouvé leur aspect d’origine. Les décors 
et les mobiliers du look-out, cet écrin transparent ouvert sur la 
mer et lieu de travail par excellence de l’auteur, ont été restau-
rés d’après les panneaux du décor de Hauteville II, la demeure de 
Juliette Drouet, aujourd’hui conservés place des Vosges. Le jar-
din a été entièrement redessiné par le paysagiste Louis Benech 
à partir des recherches historiques menées par Gérard Audinet, 
directeur des maisons de Victor Hugo.

Chargé de la mémoire d’une vie littéraire, artistique et 
politique hors du commun, Hauteville House continue d’ali-
menter l’intérêt puisqu’elle a accueilli depuis son ouverture 
26 174 visiteurs.

11 RAPPORT D’ACTIVITÉ PARIS MUSÉES 2019
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DÉPLACEMENT DU MUSÉE DE LA LIBÉRATION  
DE PARIS – MUSÉE DU GÉNÉRAL LECLERC – 
MUSÉE JEAN MOULIN : UN MUSÉE PLUS VISIBLE 
ET ANCRÉ DANS L’HISTOIRE

Inauguré officiellement le 25 août 2019  
à l’occasion du 75e anniversaire de la Libération 
de Paris, le musée de la Libération de Paris  
– musée du général Leclerc – musée Jean Moulin
a ouvert ses portes dans un site patrimonial
entièrement restauré et réaménagé. Nouveau
musée d’histoire, il est conçu pour transmettre
à tous les publics l’histoire de la Libération
de Paris en suivant deux figures héroïques
de la Seconde Guerre mondiale, Philippe Leclerc
de Hauteclocque et Jean Moulin.
Anciennement situé dans un lieu peu visible et accessible, 
au-dessus de la gare Montparnasse, le musée est constitué 
de deux fonds originels concernant Jean Moulin et le général 
Leclerc : le legs Antoine Sasse et la donation de la Fondation du 
maréchal Leclerc de Hautecloque. En 2015 la Ville de Paris fait 
le choix de transférer le musée dans un lieu plus visible, mais 
aussi porteur des traces de la Libération de Paris : les pavil-
lons de l’architecte Claude-Nicolas Ledoux, érigés en 1787 place 
Denfert-Rochereau. En effet, c’est sous le pavillon Ouest que 
le colonel Rol-Tanguy installe son poste de commandement le 
20 août 1944, dès la décision de l’insurrection contre l’occupant.

Le nouveau parcours conçu par la directrice du musée 
Sylvie Zaidman, clair et didactique, invite le visiteur au travers 
de trois cents œuvres et objets à suivre Jean Moulin et le géné-
ral Leclerc dans un monde en guerre. Traces parfois humbles, 
parfois glorieuses de décisions courageuses, leurs objets person-
nels, exposés aux côtés de ceux d’hommes et de femmes de tous 
horizons, témoignent de leur engagement dans la Résistance. 
L’ensemble du projet muséal a été mené avec le concours 
d’un conseil scientifique présidé par André Kaspi et composé 
d’historiens comptant parmi les plus grands spécialistes de  
la période, de conservateurs, d’enseignants et de présidents 
d’associations mémorielles. Un nouveau guide du parcours a 
été édité.

Les pavillons Ledoux, classés Monuments historiques, 
ont également été restaurés. La réhabilitation a révélé leurs 
volumes originels, permettant la création d’espaces adaptés à 
la visite et à la scénographie subtile imaginée par Marianne 
Klapisch, de l’Agence Klapisch-Claisse.

Le musée propose aussi, à vingt mètres sous terre, la visite 
de l’abri de défense passive transformé en poste de comman-
dement du colonel Rol-Tanguy. Pour permettre une immersion 
dans l’histoire, une visite en réalité augmentée, « Insurrection 
1944 », plonge le visiteur dans la vie des agents du PC pendant 
les journées de la Libération de Paris. Ce projet a été récom-
pensé par des prix, dont celui de « la meilleure expérience 
de réalité augmentée » au 360 Film Festival en 2019. 

Ces quatres années de travaux ont été menées par 
Paris Musées avec l’appui de la Direction des Constructions 
Publiques et de l’Architecture (DCPA) de la Ville de Paris et la 
maîtrise d’œuvre de l’agence Christophe Batard. Le projet a 
représenté un investissement de 20 millions d’euros soutenu 
par plusieurs mécènes : AXA France, la Fondation d’entreprise 
La France Mutualiste, la Fondation d’entreprise Carac et la 
Fondation d’entreprise Banque Populaire Rives de Paris.

Déjà salué par la presse, le succès public est au ren-
dez-vous : le nouveau musée a déjà accueilli 50 000 visiteurs 
en quatre mois.

LA RÉNOVATION DU MUSÉE D’ART MODERNE  
DE LA VILLE DE PARIS, HOMMAGE AU BÂTIMENT 
HISTORIQUE ET PROJET ARCHITECTURAL 
INNOVANT

Depuis sa création en 1937, le musée a connu  
de grandes phases de travaux successives.  
Le projet de rénovation débuté à l’été 2018 avait 
pour objectif la rénovation du hall, l’accessibilité 
du musée à tous les publics et la restauration  
du parvis. La réouverture du musée, partiellement 
fermé pendant les travaux, a été accompagnée  
de la création d’une nouvelle identité visuelle  
et d’un nouveau parcours permanent.
De par son histoire, ses collections et ses expositions, le Musée 
d’Art moderne de la Ville de Paris s’impose aujourd’hui comme 
un passage obligé pour les curieux et les initiés d’art moderne 
et contemporain. Le musée, ancré dans le paysage culturel pari-
sien et francilien, accueille également un public national et 
international.

Conçu par l’agence h2o architectes associée à l’agence 
Chiara Alessio Architecte pour la mise en accessibilité et au 
studio GGSV pour le design mobilier, le projet de rénovation 
devait maintenir au maximum l’ouverture au public du musée 
pendant les travaux. Prenant en compte la valeur patrimoniale du 
site, la rénovation a révélé l’architecture originelle de 1937, avec 
son vocabulaire classique et monumental typique de la période 
Art déco. Le percement du plancher du hall d’accueil a mis en 
lumière la double hauteur du hall, située entre le niveau de 
l’entrée et celui de la librairie. Deux salles d’exposition ont été 
réaménagées afin d’agrandir leur surface et de garantir une 
meilleure accessibilité au public à mobilité réduite. La rénova-
tion a permis également aux équipements fonctionnels (caisses, 
vestiaires, etc.) de se développer, tout en respectant l’harmonie 
architecturale du bâtiment. Les publics peuvent ainsi profiter 
d’une expérience de visite enrichie et plus intuitive.

Pour accompagner sa rénovation, le musée a renouvelé son 
image en créant un nouveau logo s’inspirant de l’architecture 
du musée. Il met notamment en valeur l’acronyme MAM, sim-
plifiant le nom de l’institution. Une application mobile a été 
conçue afin d’accompagner de manière ludique le public dans 
sa découverte des collections. Cet outil de médiation gratuit et 
bilingue propose plusieurs parcours de visites adaptés à tous, 
ainsi qu’aux publics en situation de handicap avec un parcours 
proposé en LSF (langue des signes française).

Les visiteurs peuvent également découvrir une nouvelle 
présentation des collections, intitulée La Vie moderne, permettant 
de revisiter l’histoire de l’art et les œuvres majeures du musée. 
Ouverte en octobre 2019, elle s’inspire des grandes étapes de la 
construction du bâtiment qui l’abrite et des grandes donations 
qui ont enrichi la collection jusqu’à nos jours.

La rénovation du Musée d’Art moderne de la Ville de Paris 
sera accompagnée en 2020 de l’ouverture d’un nouveau restau-
rant. Un nouveau guide des collections est paru en fin d’année.

L’ensemble de ces travaux représente un coût global de 
10 millions d’euros, financés à hauteur de 8 millions d’euros 
par la Ville de Paris et de 2 millions d’euros par le mécénat. 
L’opération bénéficie du soutien du groupe Emerige ainsi que 
des Amis du musée, grâce notamment aux dons exceptionnels 
de la Maurice Amon Foundation et de la famille Marc Landeau 
qui ont chacun donné leur nom à une salle du musée.

Au 31 décembre 2019, près de 160 000 visiteurs avaient 
déjà découvert le Musée d’Art moderne rénové, signalant le 
succès de cette rénovation.
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BACK SIDE/DOS À LA MODE, LE SUCCÈS D’UNE 
EXPOSITION ORIGINALE

Après le succès des expositions Madame Grès, la 
couture à l’œuvre en 2011 et Balenciaga. L’œuvre au 
noir en 2017, le musée Bourdelle a de nouveau 
accueilli le Palais Galliera, musée de la Mode 
de la Ville de Paris, dans ses murs. L’exposition 
Back Side/Dos à la mode a attiré plus de 100 000 
visiteurs, une fréquentation record pour le 
musée.
Dans notre société obsédée par le visage, l’exposition Back Side/
Dos à la mode a exploré un sujet original et inattendu. En abor-
dant les liens du corps au vêtement d’un point de vue social 
et psychologique, l’exposition questionnait la perception que 
nous avons de notre dos et de celui des autres. Le dos rappelle 
à l’homme ses propres limites : il se dérobe à la vue et en par-
tie au toucher. Cependant, la mode ne cesse de l’orner, de le 
charger ou de le dénuder. Sur cette zone la plus plane de notre 
corps, messages et motifs se déploient en toute lisibilité sans 
que nous ne croisions jamais les regards qui leur sont accor-
dés. Du sillage d’une traîne de cour à la charge d’un sac à dos, 
de la sensualité d’un décolleté à la contrainte d’une fermeture, 
l’exposition proposait un parcours thématique d’une centaine 
de silhouettes et d’accessoires du xviiie siècle à nos jours issus 
des collections de Galliera. Cet ensemble, complété par une 
sélection d’extraits de films et de photographies, se déployait 

du grand hall des plâtres jusqu’à l’extension contemporaine de 
Portzamparc, en passant par les ateliers d’Antoine Bourdelle. 
Les modèles présentés établissaient un dialogue entre mode et 
sculpture avec les créations de ce grand maître du tournant du 
xxe siècle. Back Side/Dos à la mode a offert un regard inédit sur 
les œuvres de Bourdelle, mettant en lumière ses dos à la mus-
culature puissante et ses profils graciles…

Après une première version au musée Mode & Dentelle de 
Bruxelles de novembre 2018 à mars 2019, le succès au musée 
Bourdelle était au rendez-vous, puisque 103 328 visiteurs sont 
venus explorer cette rencontre insolite autour d’un motif long-
temps caché, le dos.

HANS HARTUNG. LA FABRIQUE DU GESTE :  
UNE EXPOSITION INAUGURALE

À l’occasion de sa réouverture après une 
année de travaux de rénovation, le Musée 
d’Art moderne de la Ville de Paris a présenté 
Hans Hartung. La fabrique du geste, un nouveau 
regard sur l’ensemble de l’œuvre de cet 
artiste majeur du xxe siècle, précurseur  
de l’abstraction.
Acteur d’un siècle de peinture, qu’il traversa avec une 
soif de liberté à la mesure des phénomènes du xxe siècle, 
jamais Hans Hartung ne cessa de peindre. Autour de 
trois cents œuvres provenant de collections publiques et 
particulières françaises et internationales, et pour une 
grande part de la Fondation Hartung Bergman, cet hom-
mage a fait suite à l’acquisition par le musée en 2017 d’un 
ensemble de quatre œuvres de l’artiste. L’exposition a 
donné à voir la grande diversité des supports, des inno-
vations techniques et des outils explorés durant six 
décennies de production. Hans Hartung, qui plaça l’ex-
périmentation au cœur de son travail, incarna aussi une 
modernité sans compromis. Les essais sur la couleur et 
le format, le cadrage, la photographie, l’agrandissement, 
la répétition, et plus surprenant encore, la reproduction 
à l’identique de nombre de ses œuvres, furent autant 
de recherches menées sur l’original et l’authentique, qui 
résonnent aujourd’hui dans toute leur contemporanéité.

L’exposition a été construite comme une succession 
de séquences chronologiques sous la forme de quatre sec-
tions principales. Composée non seulement de peintures, 
elle a également dévoilé des photographies, témoignant 
de cette pratique qui a accompagné l’ensemble de sa 
recherche artistique. Des ensembles d’œuvres graphiques, 
des éditions limitées illustrées, des expérimentations sur 
céramique, ainsi qu’une sélection de galets peints ont 
complété la présentation et retracé son itinéraire singu-
lier. Un large fonds de documents d’archives ont égale-
ment permis de mettre en relief le rapport de l’artiste à 
l’histoire de son temps. Figure incontournable de l’abs-
traction au xxe siècle, Hans Hartung ne se laissa pas pour 
autant circonscrire dans ce rôle de précurseur historique. 
Le parcours a ainsi mis en tension et en dialogue ces deux 
aspects complémentaires qui ont constitué le fil rouge de 
cette exposition.
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Directeur
Fabrice Hergott

« L’année 2019 a été une importante année 
de transformation du MAM Paris.

Transformation de ses espaces d’abord :  
des travaux d’ampleur ont été réalisés afin 
d’améliorer les conditions d’accueil des visiteurs, 
de retrouver les volumes du hall d’origine et de 
rendre l’ensemble des espaces du musée accessible 
aux personnes à mobilité réduite. Ces projets 
d’aménagement ont été confiés à l’agence 
h2o architectes (en lien avec le Studio Gaëlle 
Gabillet et Stéphane Villard), ainsi qu’à l’agence 
Chiara Alessio Architecte.

Cette année a aussi été marquée par  
la transformation de son image en adoptant  
une nouvelle identité visuelle et un logo plus 
lisible. Il s’est doté également d’une signalétique 
extérieure qui affirme la présence majestueuse  
du bâtiment dans l’espace urbain. Enfin,  
une application mobile gratuite et bilingue  
a été conçue afin d’accompagner le public  
dans sa découverte des collections.

Resté ouvert pendant les travaux,  
le MAM a accueilli plus de 15 000 visiteurs 
lors du week-end festif d’inauguration  
les 12 et 13 octobre 2019.

La grande exposition rétrospective  
de Hans Hartung, la première à Paris depuis 1969,  
a permis au public de redécouvrir cet artiste 
exceptionnel à travers un parcours de plus 
de 300 œuvres dans les salles historiques du 
bâtiment, en écho à une sélection des œuvres 
contemporaines de la collection Lafayette 
Anticipations, présentées dans l’exposition YOU  
à l’ARC (Animation – Recherche – Confrontation). 
Avec près de 155 000 visiteurs en moins  
de 3 mois, l’année 2019 témoigne d’une nouvelle 
dynamique pour le MAM. »

LES QUATORZE MUSÉES DE LA VILLE DE PARIS 18

11, avenue du Président-Wilson
75116 Paris
Tél. : 01 53 67 40 00
www.mam.paris.fr

MUSÉE D’ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS

Situé dans un bâtiment exceptionnel construit à l’occasion de 
l’Exposition internationale des arts et des techniques de 1937, 
le Musée d’Art moderne de la Ville de Paris a été inauguré en 
1961. Ses collections, riches de plus de 15 000 œuvres, dont 
certaines in situ (La Fée électricité de Raoul Dufy, La Danse de 
Matisse), illustrent les grands courants de l’art du xxe siècle : 
fauvisme, cubisme, école de Paris, abstractions, nouveau 
réalisme, figuration narrative, art conceptuel… Les exposi- 
tions temporaires, activité essentielle du musée, sont consa- 
crées aux grands mouvements et aux artistes majeurs de la 
scène européenne des xxe et xxie siècles. La programmation 
couvre aussi l’actualité nationale et internationale au travers  
d’expositions monographiques ou thématiques.

289 467 VISITEURS (EN SEULEMENT  
TROIS MOIS D’OUVERTURE COMPLÈTE 
DES ESPACES)
10 M€ CONSACRÉS À LA RÉNOVATION 
PAR LA VILLE DE PARIS AVEC LE SOUTIEN 
DE MÉCÈNES À HAUTEUR DE 2 M€
PLUS DE 15 000 ŒUVRES DANS  
LES COLLECTIONS, ACCESSIBLES 
EN LIGNE
312 PRÊTS D’ŒUVRES EN 2019
130 000 FOLLOWERS SUR INSTAGRAM 
(+ 62 %)
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Directeur
Yves Gagneux

Nichée sur les coteaux de Passy, la maison de Balzac est la seule 
des demeures parisiennes du romancier qui subsiste aujourd’hui. 
C’est dans le cabinet de travail que Balzac a corrigé, de 1840 à 
1847, l’ensemble de La Comédie humaine. À travers la présentation 
de portraits de l’artiste ou de ses personnages, de peintures, gra-
vures, dessins, et à l’aide d’une scénographie originale, le musée 
incite le visiteur à s’interroger sur Balzac et suggère des chemins 
originaux pour conduire à la découverte comme à la relecture de 
La Comédie humaine.

« Après presque une année de fermeture, 
la maison de Balzac a rouvert ses portes 
au public en juillet 2019. L’architecte 
Dominique Pinon a conçu une structure en 
harmonie avec l’immeuble d’Auguste Perret 
contre lequel elle s’appuie au fond du 
jardin, et un ascenseur autorise l’accès  
du musée aux personnes à mobilité réduite. 
Le nouvel accueil, de plain-pied avec la 
rue, permet la vente de livres, offre qui 
manquait cruellement chez le plus grand 
romancier français. La partie basse abrite 
un café disposant d’une vue dégagée sur la 
tour Eiffel. Enfin, des locaux sociaux ont été 
aménagés à mi-hauteur pour le personnel.

La fermeture a permis de refondre 
le parcours permanent au sein du musée 
proprement dit, et d’unifier les principes de 
présentation. Le parcours, dont la cohérence 
a été renforcée, est désormais d’autant plus 
clair pour le visiteur que celui-ci dispose  
de nouveaux outils de médiation, dont  
un nouveau guide de visite.

L’exposition Balzac et Grandville. Une 
fantaisie mordante, peu après la réouverture, 
a pleinement bénéficié de ces améliorations 
et a reçu un excellent accueil tant de la 
presse que du public.

On retiendra enfin une acquisition 
notable qui souligne la grande générosité 
du Cercle des Amis de la maison de Balzac : 
l’édition par Ambroise Vollard du Chef-
d’œuvre inconnu (1931) ornée d’illustrations 
et de treize eaux-fortes hors texte de 
Pablo Picasso. »

47, rue Raynouard
75016 Paris
Tél. : 01 55 74 41 80
www.balzac.paris.fr

MAISON DE BALZAC

28 284 VISITEURS EN CINQ MOIS 
D’OUVERTURE
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Directrice
Amélie Simier

Au cœur de Montparnasse, le musée Bourdelle est l’un des der-
niers témoignages de ces cités d’artistes parisiennes du tournant 
du xxe siècle. Antoine Bourdelle, le sculpteur de l’Héraklès archer, 
praticien de Rodin, maître d’Alberto Giacometti et de Germaine 
Richier, y a vécu, créé, enseigné de 1885 à 1929. Dans les bâti-
ments anciens déployés autour de l’atelier de l’artiste se dévoilent 
études, esquisses, maquettes : tout ce qui participe à l’élaboration 
de l’œuvre, tandis que le Grand Hall et les jardins présentent les 
sculptures monumentales. L’extension de Christian de Portzamparc 
(1992) accueille les expositions temporaires.

« Le sculpteur Antoine Bourdelle (1861-
1929) voulait léguer tout son œuvre  
au public, et ses proches ont aussi choisi 
de préserver ses ateliers, conservant ainsi 
la force évocatrice des lieux de création 
des œuvres exposées. Ainsi est né le musée 
Bourdelle en 1949, il y a soixante-dix 
ans. Fermée début février, l’exposition 
Transmission/Transgression. Maîtres et élèves 
dans l’atelier. Rodin, Bourdelle, Giacometti, 
Richier… a souligné le rôle majeur de 
l’artiste comme enseignant, lui qui attira 
à Paris de 1890 à 1929 des centaines de 
jeunes de tous les pays par sa pédagogie 
novatrice. Et toute l’année nous avons 
accueilli les chercheurs, les commissaires 
d’expositions consacrées aux élèves de 
Bourdelle, et les descendants de ces élèves.

“Un dos courbé n’est pas seulement  
un dos courbé. C’est le monde entier”, disait 
Bourdelle à ses élèves. Les sculpteurs et 
les couturiers modèlent, moulent, taillent, 
assemblent ; en constructeurs savants, ils 
font leurs gammes autour du corps. Révéler 
d’abord le dos, renverser la perspective, 
pousser à regarder autrement la mode et la 
sculpture : tel était le défi de l’exposition 
Back Side/Dos à la mode, une nouvelle 
proposition du Palais Galliera pour le musée 
Bourdelle. Grand succès de l’été 2019, 
l’exposition faisait dialoguer silhouettes  
de mode et sculptures de Bourdelle  
vues de dos, du hall des plâtres jusqu’à 
l’extension contemporaine de Portzamparc, 
selon une formule toujours réinventée. »

18, rue Antoine-Bourdelle
75015 Paris
Tél. : 01 49 54 73 73
www.bourdelle.paris.fr

MUSÉE BOURDELLE

161 493 VISITEURS AU MUSÉE 
BOURDELLE EN 2019
103 328 VISITEURS POUR L’EXPOSITION 
BACK SIDE/DOS À LA MODE
10 944 NOTICES DES ARCHIVES ANTOINE 
BOURDELLE MISES EN LIGNE SUR  
LE PORTAIL DES COLLECTIONS, DONT  
LA REVUE DE PRESSE DE L’ARTISTE
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Le musée Carnavalet est le musée d’histoire de Paris. Installé 
dans les hôtels Carnavalet et Le Peletier de Saint-Fargeau, deux 
bâtiments classés Monuments historiques au cœur du secteur 
sauvegardé du Marais, il est situé dans l’une des zones touris- 
tiques les plus fréquentées de la capitale. Ses collections, qui 
comprennent plus de 618 000 œuvres, en font l’un des prin- 
cipaux musées français. Tableaux, estampes, photographies,  
dessins, médailles, monnaies, mobilier, décors de boiseries, objets 
d’histoire et de mémoire, sculptures, éléments archéologiques, 
enseignes… sont présentés. Le visiteur voyage à travers Paris  
de la préhistoire jusqu’à nos jours. Depuis le mois d’octobre 2016, 
le musée Carnavalet est fermé pour rénovation. Sa réouverture au 
public est prévue fin 2020. Pour le projet de rénovation du musée, 
l’agence François Chatillon Architecte est associée à Snøhetta  
et à l’agence NC (Nathalie Crinière). 

MUSÉE CARNAVALET – 
HISTOIRE DE PARIS

23-29, rue de Sévigné
75003 Paris
Tél. : 01 44 59 58 58
www.carnavalet.paris.fr

Directrice
Valérie Guillaume

« De fin janvier à avril, le musée  
Carnavalet – Histoire de Paris a présenté  
le projet de rénovation dans les espaces  
de Paris Rendez-vous et dans les mairies  
des 3e et 4e arrondissements. Une conférence 
de presse a réuni des journalistes le 5 novembre 
pour leur dévoiler la campagne de restauration 
d’œuvres exceptionnelle en cours. Une visite 
des historiennes et historiens qui ont collaboré 
au parcours scientifique et culturel des 
collections permanentes a été organisée  
le 11 octobre. Beaucoup d’entre eux ont accordé 
des entretiens filmés qui seront proposés au 
public tout au long du parcours des collections. 
Les bâtiments du musée Carnavalet ont 
continué d’être mis aux normes. À l’intérieur, 
des équipes spécialisées ont restauré de janvier 
à l’été 2019 les différents décors historiques.  
La réinstallation des 3 800 œuvres, sur  
les cimaises et dans les nouvelles vitrines  
(au nombre de 184), a commencé en novembre 
par l’hôtel Carnavalet. La première œuvre 
accrochée est la porte de l’ancien hôtel de ville, 
datant du milieu du xviie siècle. 

En 2019, les équipes scientifiques du  
musée ont aussi travaillé à des expositions  
hors les murs. Fin mars, au 28e Salon du dessin, 
le cabinet d’arts graphiques a présenté 
l’exposition Fêtes et spectacles dans les collections 
du musée Carnavalet – Histoire de Paris. En avril, 
plus de 200 œuvres (peintures, sculptures, 
arts graphiques, arts décoratifs, objets 
d’Histoire…) des collections du musée ont été 
prêtées à l’exposition Paris romantique, 1815-1848 
au Petit Palais. »

LES QUATORZE MUSÉES DE LA VILLE DE PARIS 24

7 870 PERSONNES (SOIT 356 GROUPES) 
ONT BÉNÉFICIÉ DU PROGRAMME 
CARNAVALET HORS LES MURS,  
AVEC LES INTERVENANTS CULTURELS
PLUS DE 4 M€ CONSACRÉS AUX 
RESTAURATIONS DANS LE CADRE 
DE LA RÉNOVATION DEPUIS 2016



Directrice
Valérie Guillaume

« L’année 2019 a vu la fin d’un chantier 
de restructuration d’ampleur mené à bien 
sur près de cinq ans. Après la création de 
la sortie par l’agence Yoonseux (2017), 
l’aménagement du pavillon Ledoux (1787), 
restauré par l’architecte en chef des 
Monuments historiques Christophe Batard 
(Artene Architecture), offre plus d’espace 
et de confort aux visiteurs comme aux 
personnels. Le square de l’abbé Migne  
a fait l’objet de travaux d’embellissement. 
Le rez-de-chaussée, accessible aux 
personnes à mobilité réduite, offre 
des dispositifs d’interprétation en 
introduction. L’identité visuelle imaginée 
par les graphistes Thomas Oudin et 
Thomas Bouville ainsi qu’un site internet 
(www.catacombes.paris.fr) ont été créés. 
L’essor de la fréquentation de ce site 
exceptionnel est remarquable.

Rattaché depuis 2002, statutairement 
et fonctionnellement, au musée Carnavalet 
– Histoire de Paris, le site des Catacombes 
devient autonome*, conformément à l’arrêté 
signé par le président de l’établissement 
public Paris Musées le 25 novembre 2019, 
en application à partir du 1er janvier 2020. » 

* Frédéric Frank est désormais 
administrateur des Catacombes.
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1, avenue du Colonel-Henri-Rol-Tanguy
75014 Paris
Tél. : 01 43 22 47 63
www.catacombes.paris.fr

LES CATACOMBES DE PARIS

Il s’agit d’un tronçon d’un réseau souterrain d’anciennes car-
rières de calcaire dans lequel, en 1786, l’ossuaire municipal a été 
placé. C’est au fur et à mesure de la fermeture des cimetières de 
la capitale pour raison d’insalubrité que les ossements ont été 
apportés, depuis la fin du xviiie siècle jusqu’aux années 1960. 
Sous le Premier Empire, vers 1810, l’inspecteur général des  
carrières Héricart de Thury (1776-1854) a aménagé les galeries 
d’ossements en promenade paysagère souterraine comme le 
visiteur la découvre aujourd’hui. Le parcours de visite situé à 
moins de vingt mètres sous terre débute dans le pavillon 
Ledoux est (ancienne barrière d’octroi) récemment restauré et 
situé place Denfert-Rochereau, et se termine rue René-Coty.

601 900 VISITEURS EN 2019
75 % DE VISITEURS INTERNATIONAUX
1 977 ÉLÈVES ET ÉTUDIANTS ONT 
VISITÉ LE SITE EN COMPAGNIE 
D’INTERVENANTS CULTURELS DU MUSÉE
57 GROUPES DU CHAMP SOCIAL
131 PERSONNES EN SITUATION DE 
HANDICAP AUDITIF, PSYCHIQUE



La riche histoire du musée Cernuschi depuis son ouverture au 
public en 1898 a permis de réunir près de 15 000 objets chinois, 
coréens, japonais et vietnamiens. Tout en demeurant un lieu de 
référence sur l’art et l’archéologie de la Chine ancienne, il s’im-
pose comme un lieu privilégié de découvertes de l’Asie-extrême 
à travers les échanges artistiques qui unissent la Chine au Japon, 
à la Corée et au Vietnam. À l’heure où les scènes artistiques 
sont en pleine effervescence, le musée Cernuschi propose une 
approche des créateurs et des œuvres contemporaines nourrie par 
la connaissance de leur contexte culturel.

Directeur
Éric Lefebvre

« L’année 2019 a été principalement 
consacrée à la rénovation du parcours  
des collections permanentes du musée qui 
s’est achevée en 2020. Début mars le musée 
Cernuschi a été réouvert au public avec  
une présentation renouvelée à plus  
de 60 % qui a permis de mettre en lumière 
les périodes modernes et contemporaine. 
La muséographie colorée et le graphisme 
soigné mis au service de l’objet et de  
sa contextualisation ont été plébiscités  
par les Parisiens dès le premier  
week-end d’ouverture, une dynamique 
malheureusement interrompue par  
le confinement dû au Covid-19.

Avant la fermeture pour travaux  
en mai 2019, le musée avait multiplié  
les événements avec un accrochage 
consacré à l’artiste coréenne Bang Hai Ja, 
et deux présentations liées à des 
enrichissements majeurs de la collection. 
La donation d'AXA France est à l’origine 
de la manifestation La Chine en révolution. 
Esquisses de l’époque maoïste, tandis que 
les dons de Reiko et Robert Burawoy 
ont été présentés au sein d’une Promenade  
au Japon qui les confrontait avec des objets 
de la collection Cernuschi. Pendant  
la fermeture, la collection a fait l’objet  
de présentations hors les murs au sein  
de musées d’art asiatique français.  
Le musée des arts asiatiques de Nice a ainsi 
accueilli une sélection d’œuvres aux sujets 
animaliers, tandis qu’un ensemble  
de céramiques contemporaines japonaises  
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a été présenté au musée Guimet.  
Il faut enfin signaler le prêt d’œuvres 
d’Henri Cernuschi au Musée des cultures  
de Milan (MUDEC) qui consacrait au 
fondateur du musée une salle complète, 
préfigurant l’introduction de notre 
nouveau parcours des collections 
permanentes. Un ouvrage sur les chefs-
d’œuvre du musée est paru au printemps. »

7, avenue Vélasquez
75008 Paris
Tél. : 01 53 96 21 50
www.cernuschi.paris.fr

MUSÉE CERNUSCHI,  
MUSÉE DES ARTS DE L’ASIE 
DE LA VILLE DE PARIS

46 000 VISITEURS EN CINQ MOIS 
D’OUVERTURE
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Directrice
Annick Lemoine

Inauguré en 1929, le musée Cognacq-Jay conserve la collection 
léguée à la Ville de Paris par Ernest Cognacq (1839-1928), fon-
dateur des Grands magasins de la Samaritaine. Comme nombre 
d’amateurs de son époque, Ernest Cognacq vouait une grande 
admiration à l’art du xviiie siècle. Le musée, inauguré après  
sa mort, reçut son nom ainsi que celui de sa femme, Marie-Louise 
Jay. D’abord installé dans un bâtiment contigu à la « Samaritaine 
de luxe », il fut transféré en 1990 dans l’hôtel Donon, dans le 
Marais.

Le musée rassemble une riche collection de peintures,  
de sculptures, de porcelaines de Saxe, d’objets d’orfèvrerie et de 
meubles estampillés qui évoquent l’esprit des Lumières. Les visi-
teurs y découvrent des chefs-d’œuvre des plus grands artistes 
du xviiie siècle : Boucher, Fragonard, Chardin, Greuze, Tiepolo, 
Canaletto ou Chinard, ainsi qu’une rare peinture de jeunesse  
de Rembrandt.

« L’année 2019 fut une année riche pour  
le musée. L’exposition La Fabrique du luxe 
s’est clôturée avec succès. Intrigué par son 
sujet inédit, le public était au rendez-vous. 
L’exposition Génération en révolution, 
organisée en partenariat avec le musée 
Fabre de Montpellier, a mis en lumière la 
pratique du dessin et interrogé la période 
charnière de la Révolution française.  
Pour poursuivre au temps présent les 
enjeux de l’exposition, le musée a accueilli 
en résidence un collectif d’artistes,  
les “Soirées dessinées”, activement  
engagé en faveur du dessin contemporain. 
Afin d’élargir son public et multiplier  
les éclairages sur l’exposition, comme  
sur ses collections, le musée a ouvert  
sa programmation culturelle à d’autres 
disciplines et d’autres regards 
contemporains : la danse, la chanson 
populaire, la littérature, le rap. 

Parce qu’il souhaite consolider la place 
centrale occupée par la recherche au sein 
de sa politique scientifique, le musée  
a renforcé sa participation au Groupement 
d’intérêt scientifique sur les sociabilités 
des Lumières (GIS), auquel il appartient 
depuis 2017. Le musée propose désormais 
d’accompagner le cycle de conférences 
organisé avec les universités membres  
du Groupe par des visites thématiques des 
collections afin d’inviter le public, enrichi 
par les étudiants et les chercheurs du GIS,  
à découvrir les trésors du musée Cognacq-Jay 
au prisme de l’actualité de la recherche. »

8, rue Elzévir
75003 Paris
Tél. : 01 40 27 07 21
www.museecognacqjay.paris.fr

MUSÉE COGNACQ-JAY, 
LE MUSÉE DU XVIIIe

66 307 VISITEURS EN 2019
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Directrice
Valérie Guillaume

Aménagée en 1980 par l’architecte André Hermant sous le parvis 
de la cathédrale pour présenter les vestiges archéologiques décou-
verts lors des fouilles réalisées entre 1965 et 1972, la Crypte offre 
un panorama unique sur l’évolution urbaine et architecturale de 
l’île de la Cité, cœur historique de Paris. Le parcours des visiteurs 
se fait sur une passerelle bétonnée aménagée à mi-hauteur autour 
de vestiges archéologiques datant de l’Antiquité au xviie siècle. 
La surface des vestiges est de 1 250 m² environ. La Crypte archéo-
logique a été gérée par la Caisse nationale des monuments histo-
riques depuis son ouverture en 1980 jusqu’en août 1999. Depuis 
cette date, elle est rattachée au musée Carnavalet – Histoire 
de Paris. Elle est désormais accessible aux personnes à mobilité 
réduite.

« Avec le parcours des vestiges 
archéologiques et l’exposition permanente 
L’Or du pouvoir. De Jules César à Marianne, 
l’année 2019 poursuivait une 
programmation culturelle particulièrement 
active et variée à l’intention de tous les 
publics. Des travaux pour les bureaux  
et les locaux sociaux des personnels  
ont été menés à bien en parallèle.

Le terrible incendie de la charpente  
et de la flèche de la cathédrale Notre-Dame 
de Paris, les 15 et 16 avril 2019, et la 
fermeture du parvis de la cathédrale,  
ont entraîné une fermeture temporaire  
de la Crypte archéologique.

C’est en hommage à l’histoire 
exceptionnelle du monument qu’une 
équipe de commissariat transverse, 
associant Vincent Gille (maisons de 
Victor Hugo), Anne de Mondenard  
(musée Carnavalet – Histoire de Paris)  
et Charles Villeneuve de Janti (direction  
des collections) avec Sylvie Robin (musée 
Carnavalet – Histoire de Paris), a imaginé 
l’exposition intitulée Notre-Dame de Paris.  
De Victor Hugo à Eugène Viollet-le-Duc qui sera 
accessible au public dès sa réouverture en 
2020. Plusieurs dispositifs multimédias 
interactifs et immersifs (Dassault Systèmes 
et Orange) en jalonnent le parcours. »

7, place Jean-Paul-II, parvis Notre-Dame
75004 Paris
Tél. : 01 55 42 50 10
www.crypte.paris.fr

CRYPTE ARCHÉOLOGIQUE 
DE L’ÎLE DE LA CITÉ

25 400 VISITEURS DU 1er JANVIER 
À L’INCENDIE LE 15 AVRIL 2019
728 VISITEURS ONT ÉTÉ ACCUEILLIS  
PAR LES INTERVENANTS CULTURELS 
PARMI EUX, 215 ENFANTS DANS  
LE CADRE PÉRISCOLAIRE ET 431 
PERSONNES DU CHAMP SOCIAL



Situé sur la colline de Chaillot, le Palais Galliera, d’inspiration 
Renaissance, abrite le musée de la Mode de la Ville de Paris. Au 
fil d’expositions temporaires monographiques ou thématiques, 
le musée met en scène une partie de ses inestimables et fra-
giles collections qui témoignent du génie créatif de la mode  
du xviiie siècle à nos jours. À l’occasion de sa réouverture au 
public, le Palais Galliera accueillera une exposition inaugurale 
dans l’ensemble de ses espaces. Les nouvelles salles du rez-de-
jardin seront ensuite dédiées à un parcours permanent consacré  
à l’histoire de la mode.

Directrice
Miren Arzalluz

« L’année 2019 a été marquée par le prêt  
de nos collections pour l’exposition Back 
Side/Dos à la mode au musée Bourdelle.  
Sujet original et inattendu, cette 
exposition consacrée au vêtement vu  
de dos faisait dialoguer la mode avec les 
sculptures de Bourdelle. Le musée poursuit 
ainsi sa programmation d’expositions hors 
les murs. À Amsterdam, Outside Fashion, 
Fashion Photography from the Studio  
to Exotic Lands (1900-1969) présentée  
au Huis Marseille, Museum voor Fotografie, 
a également connu un très beau succès.

Les autres événements majeurs  
de l’année sont l’achèvement du premier 
récolement des œuvres conservées dans  
nos réserves, et l’avancement des travaux 
destinés à transformer le rez-de-jardin  
du musée en salles d’exposition qui 
permettront de doubler la surface  
du parcours permanent. Le programme, 
sous la direction de l’architecte 
Dominique Brard, prévoit également 
l’aménagement d’une librairie-boutique. 
Ces travaux, qui n’auraient pu être engagés 
sans le soutien de la Maison Chanel, 
s’achèveront pour une réouverture  
prévue en 2020. »
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10, avenue Pierre-Ier-de-Serbie
75116 Paris
Tél. : 01 56 52 86 00
www.palaisgalliera.paris.fr

PALAIS GALLIERA,  
MUSÉE DE LA MODE  
DE LA VILLE DE PARIS

700 M² DE NOUVELLES GALERIES 
À L’ISSUE DES TRAVAUX
311 ŒUVRES PRÊTÉES
118 165 VISITEURS DES EXPOSITIONS 
HORS LES MURS
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Directrice
Sylvie Zaidman

Le musée de la Libération de Paris – musée du général Leclerc – 
musée Jean Moulin a ouvert ses portes le 25 août 2019, à l’occasion 
du 75e anniversaire de la Libération de Paris, dans son nouveau 
site place Denfert-Rochereau.

Il permet de comprendre une page fondamentale de l’histoire 
de France au travers du parcours de deux hommes très différents, 
Jean Moulin et Philippe de Hauteclocque. Chacun selon ses idées 
se lance dans le combat pour défendre sa patrie. Leur objectif 
commun ? La libération de la France dont la Libération de Paris 
est le symbole le plus fort. Leurs histoires accompagnent le visi-
teur au fil d’un parcours ponctué de rencontres et de face-à-face 
avec plus de 300 objets, documents originaux, photographies, 
vidéos d’archives ou de témoignages qui évoquent la résistance, 
les combats, la répression, la clandestinité et la liberté retrouvée.

Un haut-lieu de la Libération de Paris se cache sous le 
musée : le poste de commandement du colonel Rol-Tanguy.

« En quelques mois de réouverture,  
le musée a rencontré une belle 
fréquentation et un nouveau public,  
venu découvrir ce nouveau lieu d’histoire 
pensé pour lui.

En résonance avec le parcours,  
le musée a préparé sa première exposition 
temporaire ouverte en février 2020.  
Là encore, notre ambition est d’offrir  
une nouvelle approche historique  
au plus grand nombre, pour élargir les 
connaissances du public et lui transmettre 
des clés de compréhension de l’actualité.

La collecte “Libération de Paris”  
le 28 septembre 2019 a donné lieu  
à une quinzaine de dons qui ont enrichi 
les collections. »

MUSÉE DE LA LIBÉRATION DE PARIS – 
MUSÉE DU GÉNÉRAL LECLERC –  
MUSÉE JEAN MOULIN

4, avenue du Colonel-Henri-Rol-Tanguy
75014 Paris
Tél. : 01 40 64 39 44
www.museeliberation-leclerc-moulin.paris.fr

50 000 VISITEURS ACCUEILLIS  
EN QUATRE MOIS DE RÉOUVERTURE
110 ŒUVRES NOUVELLEMENT ENTRÉES 
DANS LES COLLECTIONS
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Construit pour l’Exposition universelle de 1900 et entièrement 
rénové en 2005, le Petit Palais offre un panorama artistique de 
l’Antiquité au début du xxe siècle : collections antiques et médié-
vales, précieux objets d’art de la Renaissance, icônes, tableaux 
flamands et hollandais du xviie siècle, mobilier et tapisseries 
du xviiie siècle, peintures et sculptures françaises du xixe siècle 
– Ingres, Géricault, Delacroix, Courbet, Carpeaux, Monet, Degas,
Cézanne, Vuillard – et créations art nouveau. Le Petit Palais tire
également son prestige des grandes expositions qu’il organise
depuis plus d’un siècle.

Directeur
Christophe Leribault

« En dépit d’une actualité sociale nationale 
tumultueuse qui a perturbé l’accès  
au quartier durant presque toute l’année 
particulièrement les samedis, tant en 
raison des manifestations et des grèves  
des transports que de la rigueur du 
périmètre de protection du palais de 
l’Élysée, le Petit Palais a pu accueillir près 
d’un million de visiteurs en 2019. Ceci 
grâce à une programmation d’exposition 
redoublée. Après un hiver sous le signe  
de l’étrangeté, avec la rétrospective Fernand 
Khnopff, le maître de l’énigme et Jean-Jacques 
Lequeu, bâtisseur de fantasmes, le public 
estival a bénéficié d’une saison 
romantique, avec Paris romantique, 1815-1848 
et L’Allemagne romantique 1780-1850. Dessins  
des musées de Weimar, avant un automne 
plus méridional, avec Vincenzo Gemito 
(1852-1929). Le sculpteur de l’âme napolitaine 
et Luca Giordano (1634-1735). Le triomphe 
de la peinture napolitaine. L’accueil 
particulièrement favorable de la presse 
a permis d’entraîner un large public 
vers ces expositions dont les sujets étaient 
moins évidents que les blockbusters 
particulièrement nombreux à l’affiche 
cette année dans la capitale. »
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Avenue Winston-Churchill – 75008 Paris
Adresse postale : 5, avenue Dutuit – 75008 Paris
Tél. : 01 53 43 40 00
www.petitpalais.paris.fr

PETIT PALAIS, MUSÉE DES 
BEAUX-ARTS DE LA VILLE  
DE PARIS

950 288 VISITEURS EN 2019
70 600 ABONNÉS TWITTER
144 000 FANS FACEBOOK
117 000 ABONNÉS INSTAGRAM
5 600 PERSONNES ONT PARTICIPÉ 
AUX ATELIERS
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Directeur
Gérard Audinet

La Ville de Paris conserve les deux maisons que Victor Hugo occupa 
le plus longtemps, l’hôtel de Rohan-Guéméné, à Paris, et Hauteville 
House à Guernesey. L’appartement de la place des Vosges, habité 
par Victor Hugo de 1832 à 1848, restitue aujourd’hui sa vie au 
fil des trois périodes déterminantes : avant l’exil, pendant l’exil, 
depuis l’exil. Le musée présente des expositions temporaires met-
tant en valeur les œuvres des collections et du dessinateur vision-
naire que fut aussi Victor Hugo. Achetée en 1856 grâce au succès 
des Contemplations, la maison de Guernesey est un « véritable auto-
graphe de trois étages, poème en plusieurs chambres » comme 
l’écrit son fils Charles, et le lieu où furent écrits Les Misérables,  
La Légende des siècles, Les Travailleurs de la mer et L’Homme qui rit.

« 2019 a été marquée par la réouverture  
de Hauteville House à Guernesey avec  
une affluence record, après l’importante 
campagne de restauration. Dans le même 
temps, les travaux commençaient à Paris 
pour doter le musée de nouveaux espaces 
d’accueil, d’un jardin et d’un café.
Pendant sa fermeture, le musée a organisé 
plusieurs projets hors les murs dont  
une importante exposition au Pearl Art  
Museum à Shanghai.

Cette période a aussi été mise à profit 
pour numériser de nombreuses œuvres  
à la faveur du déménagement des 
collections notamment afin de mettre  
en ligne la totalité des objets présentés 
dans l’appartement de Victor Hugo. 
Parallèlement se poursuivait la mise  
en ligne des estampes. 14 500 œuvres  
sont ainsi disponibles sur le portail 
parismuseescollections.paris.fr.

Cette année “en temps masqué”  
a été essentiellement tournée vers l’avenir 
avec la préparation des expositions de 
réouvertures et de la publication d’un livre 
présentant Victor Hugo dessinateur  
à travers les dessins de la collection. »

6, place des Vosges
75004 Paris
Tél. : 01 42 72 10 16
www.maisonsvictorhugo.paris.fr

MAISONS DE  
VICTOR HUGO  
PARIS-GUERNESEY

26 174 VISITEURS POUR HAUTEVILLE HOUSE 
À GUERNESEY
4,3 M€ CONSACRÉS À LA RÉNOVATION 
DE HAUTEVILLE HOUSE PAR LA VILLE 
DE PARIS DONT 3,5 MILLIONS 
GRÂCE AU MÉCÉNAT EXCLUSIF 
DE PINAULT COLLECTION
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Située dans le quartier romantique de la « Nouvelle Athènes », 
cette demeure, avec sa cour, son jardin et ses deux ateliers  
d’artistes a conservé tout son charme. Le peintre Ary Scheffer y a 
reçu le Tout-Paris de la monarchie de Juillet : Delacroix, Rossini, 
Sand, Chopin, Gounod, Tourgueniev, Dickens… Le musée offre 
un écrin précieux aux peintures de Scheffer et de ses contempo-
rains, comme aux memorabilia de George Sand (meubles, peintures, 
objets d’art et bijoux).

Directrice
Gaëlle Rio

« Les collections du musée de la Vie 
romantique sont l’illustration de  
la “fraternité des arts” qui caractérise  
le mouvement romantique au début du 
XIXe siècle. Ces résonances entre la 
peinture, la littérature et la musique 
étaient également au cœur de l’exposition 
temporaire Paris romantique. Les salons 
littéraires. Les visiteurs ont pu y découvrir 
une sociabilité artistique qui a contribué  
à l’affirmation du romantisme dans  
la littérature. Présentée du 22 mai  
au 15 septembre 2019, l’exposition  
était accompagnée d’une importante 
programmation culturelle : conférences, 
lectures, concerts et ateliers.

Au mois d’octobre, le musée a repensé 
l’accrochage de ses collections permanentes 
dans l’atelier salon, en mettant en avant  
la fonction historique du lieu, qui fut tout 
à la fois l’atelier de travail et le lieu de 
réception du peintre Ary Scheffer entre 
1830 et 1852. Une autre salle du musée est 
consacrée à l’influence du Faust de Goethe 
dans la peinture de Scheffer, grâce à des 
œuvres présentées face à des citations 
sonores. Enfin, l’année 2019 a été celle 
d’une programmation événementielle  
riche et pour tous les publics : concert  
de Juliette Armanet dans la cour du musée 
au mois de mai, poursuite du partenariat 
avec le conservatoire à rayonnement 
régional de Paris pour les Journées 
européennes du patrimoine ou encore 
participation au week-end des “Rendez-
vous à l’atelier” au mois d’octobre. »
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16, rue Chaptal
75009 Paris
Tél. : 01 55 31 95 67
www.vie-romantique.paris.fr

MUSÉE DE LA VIE 
ROMANTIQUE

24 895 VISITEURS À L’EXPOSITION 
PARIS ROMANTIQUE. LES SALONS 
LITTÉRAIRES
154 663 VISITEURS AU TOTAL



À proximité du jardin du Luxembourg, niché dans la verdure de 
son jardin d’exception, peuplé de sculptures, le musée Zadkine 
abrite la maison et les ateliers où Ossip Zadkine (1890-1967), 
sculpteur d’origine russe et figure majeure de l’École de Paris, 
vécut et travailla de 1928 à 1967. À l’occasion de son trentième 
anniversaire et après une année de travaux, le rendant accessible 
à tous, le musée a été rénové en 2012, avec une présentation de 
ses collections faisant la part belle à l’esprit de la matière à tra-
vers bois et pierres taillées, terres cuites et plâtres polychromes.

Directrice
Jeanne Brun

« Le succès des projets menés en 2019 vient 
couronner la dernière année de mandat  
de Noëlle Chabert, et me donne l’occasion  
de rendre hommage à ses partis pris 
visionnaires pour le musée.

Le début de l’année a vu le succès 
d’expositions consacrées à Zadkine : L’instinct 
de la matière, et une rétrospective majeure  
au musée Beelden aan Zee, aux Pays-Bas.

Le Rêveur de la forêt a permis, à l’automne, 
d’ouvrir la lecture de l’œuvre de Zadkine,  
au prisme de sa fascination pour la forêt  
et la nature sauvage, à des correspondances 
modernes et contemporaines. Cette expérience 
poétique, à la fois intemporelle et d’une 
brûlante actualité, a attiré près de 
35 000 visiteurs, une affluence exceptionnelle 
(malgré un contexte difficile en fin d’année), 
qui confirme l’intérêt du public pour les 
questionnements décloisonnés et la démarche 
expérimentale poursuivie par le musée.

Au coeur de réseaux multiples, le musée  
a proposé, lors de rendez-vous spécifiques 
(Journée internationale des droits des femmes, 
Rendez-vous à l’atelier, etc.), des performances, 
lectures, ateliers créatifs, qui ont ainsi rythmé 
l’année et permis d’accueillir des publics 
divers. »

LES QUATORZE MUSÉES DE LA VILLE DE PARIS 44

100 bis, rue d’Assas
75006 Paris
Tél. : 01 55 42 77 20
www.zadkine.paris.fr

MUSÉE ZADKINE

38 787 VISITEURS (+19 %)
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LES TRAVAUX ET LES 
RÉNOVATIONS DES MUSÉES

LES MUSÉES RÉNOVÉS ET EN COURS DE RÉNOVATION

Un programme de près de 120 millions d’euros a été dédié à la réalisation de 
travaux dans les musées de la Ville de Paris entre 2015 et 2020. Quatre musées 
ont réouvert en 2019, après plusieurs mois de travaux de rénovation : la maison 
d’exil de Victor Hugo à Guernesey – Hauteville House entièrement restaurée a 
été livrée début avril 2019. La maison de Balzac, désormais accessible à tous 
les publics, dont les personnes souffrant d’un handicap moteur, a ouvert ses 
portes fin juillet 2019, avec un nouvel accueil, un café et un jardin entièrement 
réaménagé. Le nouveau musée de la Libération de Paris – musée du général 
Leclerc – musée Jean Moulin, implanté place Denfert-Rochereau, a été inauguré 
le 25 août 2019, au 75e anniversaire de la Libération de Paris. Enfin, le Musée 
d’Art moderne de la Ville de Paris, dont le hall a été configuré pour retrouver 
les volumes d’origine du bâtiment à sa construction en 1937 et le parcours 
permanent rendu complètement 
accessible aux personnes à 
mobilité réduite, a accueilli  
ses nouveaux visiteurs début 
octobre 2019.

2019 a également été l’année 
de la poursuite d’importants 
chantiers initiés dans plusieurs 
sites. La rénovation du parcours 
du musée Cernuschi a été 
achevée. Cependant, la livraison 
initialement programmée  
pour le 1er semestre 2020 des 
autres sites sera effective plus 
tardivement, en raison de l’arrêt 
des chantiers en mars 2020  
lié à l’épidémie de Covid-19 : les 
grands travaux de restructuration 
partielle du musée Carnavalet,  
la création d’un parcours 
permanent au Palais Galliera,  
le réaménagement partiel  
de la maison de Victor Hugo  
à Paris.

MISE EN ACCESSIBILITÉ DE LA MAISON DE BALZAC 
ET CRÉATION D’UN CAFÉ

⇢ ENJEUX : rendre le site accessible aux personnes souffrant 
de handicap (sous réserve des contraintes patrimoniales) 
et améliorer les conditions d’accueil du public par la 
création d’un café, d’un véritable espace d’accueil du public, 
le réaménagement du jardin et la refonte du parcours 
permanent. L’opération s’accompagne également de travaux 
d’amélioration des conditions de travail des personnels du 
musée.
⇢ INAUGURÉE LE 13 JUILLET 2019

LA RÉNOVATION DU MUSÉE D’ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS

⇢ ENJEUX : améliorer les conditions de visite du 
public en offrant de nouveaux espaces d’accueil 
plus confortables et mieux agencés, dévoilant 
les volumes d’origine du musée par le percement 
du plancher du hall d’accueil et par la création 
d’un restaurant plus qualitatif et spacieux. Ces 
travaux se sont accompagnés de travaux de mise 
en accessibilité du parcours permanent du musée, 
notamment des salles Matisse et Dufy, salles 
emblématiques du musée jusqu’alors non accessibles 
aux personnes en fauteuil roulant.
⇢ INAUGURÉ LE 11 OCTOBRE 2019

LE DÉPLACEMENT DU MUSÉE DE LA LIBÉRATION DE PARIS – MUSÉE DU GÉNÉRAL LECLERC 
– MUSÉE JEAN MOULIN

⇢ ENJEUX : déplacer le musée vers un site plus visible et plus accessible, près de la place Denfert-Rochereau, dans l’un des 
pavillons d’octroi réalisés par l’architecte Claude-Nicolas Ledoux. L’opération a permis de revoir le parcours de visite, avec 
une médiation plus moderne et plus pédagogique, un circuit plus intuitif et enrichi par la visite du poste de commandement 
du colonel Rol-Tanguy pendant l’insurrection de 1944.
⇢ INAUGURÉ LE 25 AOÛT 2019

RESTAURATION DE LA MAISON D’EXIL  
DE VICTOR HUGO – HAUTEVILLE HOUSE

⇢ ENJEUX : sauvegarder la maison en état de délabrement avancé, 
maintenir l’ouverture au public et la protection des œuvres dans une maison 
fragilisée par les conditions climatiques corrosives, retrouver la décoration 
d’origine conçue par Victor Hugo et améliorer le confort des visiteurs.
⇢ INAUGURÉE LE 7 AVRIL 2019

ACHEVÉ

ACHEVÉ

ACHEVÉ

ACHEVÉ
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LA RÉNOVATION DU MUSÉE CARNAVALET

⇢ ENJEUX : créer une nouvelle présentation des 
collections, plus chronologique et pédagogique, intégrant 
de nombreux objets en lien à la mémoire parisienne. 
Restaurer en partie les bâtiments et les œuvres. Proposer 
aux visiteurs de nouveaux services, tels que des ateliers 
pédagogiques, des réserves consultables in situ, une offre 
de restauration.
⇢ AVANCÉES 2019 : les travaux bâtimentaires ont 
été réalisés à 90 % au cours de l’année 2019 : dans la 
continuité des travaux de gros œuvre réalisés en 2018, 
les travaux de second œuvre ont été menés tout au long 
de l’année 2019 dans le nouveau parcours de visite des 
collections permanentes (mise en place des nouveaux 
revêtements de sols et muraux, distribution électrique 

RÉAMÉNAGEMENT DE L’HÔTEL DE ROHAN-
GUÉMENÉ (MAISON DE VICTOR HUGO, PARIS)

⇢ ENJEUX : améliorer les conditions d’accueil 
du public, réorganisation du parcours de visite, 
réaménagement des bureaux, création d’un atelier 
pédagogique et d’un salon de thé sur une cour 
végétalisée.
⇢ AVANCÉES 2019 : au cours de l’année 2019, 
50 % des travaux ont pu être réalisés : le curage 
des espaces intérieurs et de la cour ainsi que 
le déplombage des murs et fenêtres ont été 
entièrement achevés ; la dépose des fenêtres  
et le décapage de l’enduit en façade partiellement 
exécutés.
⇢ DATE DE LIVRAISON : novembre 2020

CRÉATION DU MUSÉE PERMANENT 
DE LA MODE AU PALAIS GALLIERA

⇢ ENJEUX : créer au sous-sol du Palais  
Galliera de nouvelles salles qui doubleront  
la surface d’exposition et permettront d’installer 
le premier musée permanent de la mode en 
France. L’opération d’aménagement intérieur 
s’accompagnera d’une restauration partielle  
des façades extérieures.
⇢ AVANCÉES 2019 : les travaux de création  
des salles en sous-sol ont avancé à 80 % au cours 
de l’année 2019, avec la réalisation du sous-sol 
technique accueillant toute la distribution  
des réseaux électriques et de climatisation ;  
ont également été réalisés en grande partie 
la restauration des parements des futures salles 
d’exposition, la mise en place des revêtements 
de sols et des attentes électriques pour préparer 
l’arrivée des mobiliers muséographiques, ainsi 
que la création des locaux connexes (ateliers 
pédagogiques, locaux sociaux du personnel, 
bureau du sous-régisseur, réserve du futur salon  
de thé). Les travaux de remise en état des toitures 
et balustres ainsi que le gommage des façades  
se sont achevés fin 2019.
⇢ DATE DE LIVRAISON : 1er octobre 2020

RÉNOVATION DU PARCOURS PERMANENT 
DU MUSÉE CERNUSCHI

⇢ ENJEUX : élargir le contenu du parcours permanent 
jusqu’à présent dédié à la Chine, par des œuvres issues 
d’autres pays d’Extrême-Orient comme le Vietnam, la Corée 
ou le Japon, et étendre le parcours chronologique à des 
périodes plus contemporaines. En sus de cet enrichissement 
de contenu, l’opération prévoit d’améliorer la muséographie 
pour une meilleure mise en scène des œuvres, une 
médiation plus développée ainsi qu’une gestion du climat 
plus fine pour les œuvres sensibles de la collection non 
dévoilées au grand public.
⇢ AVANCÉES 2019 : les travaux, qui ont débuté en juin 
2019, ont consisté à la remise en état du parquet, à la 
mise en peinture des salles du parcours et à l’adaptation 
des vitrines existantes. Une nouvelle salle a par ailleurs 
été créée pour accueillir les peintures de la collection 
dans des conditions climatiques optimales. Des dispositifs 
numériques ont été installés pour enrichir la médiation 
tout comme les nouveaux panneaux de salle.
⇢ INAUGURÉ LE 4 MARS 2020

et climatique, mise en place des nouveaux escaliers, 
installations des ascenseurs…). Les salles d’exposition 
temporaires ont été entièrement rénovées avec la mise en 
valeur des arcades intérieures et des fenêtres dissimulées 
depuis des décennies par des doublages. Les locaux 
sociaux et bureaux du personnel ont été réaménagés.  
Les premiers mobiliers muséographiques ont été installés 
dans le parcours et notamment dans les salles du 1er étage 
de l’hôtel Carnavalet entièrement restaurées ; le chantier 
d’accrochage des œuvres a débuté, avec l’installation  
de 5 % de la collection. Le chantier de restauration s’est 
poursuivi parallèlement. Les enseignes À l’Orme Saint 
Gervais et Au Bon broyeur (peinture sur bois dont le support 
très dégradé aurait entraîné à terme la disparition de la 
peinture) ; le tableau anonyme représentant le Sacrifice 
d’Iphigénie ; le mobilier de la chambre de Proust, son 
manteau ; le jeu de construction appartenant aux princes 
de la famille d’Orléans ; les albums photographiques de 
ruines de Paris et de la construction de la tour Eiffel ;  
le Portrait d’Alexandre Lenoir par Marie Geneviève Bouliard ; 
Le Chat Noir ; un dessin de Charles Parrocel de 40 mètres 
de long ; un ensemble de pièces de mobiliers Boulle, 
constituent quelques exemples de restaurations engagées 
en 2018 et 2019 pour le nouveau parcours permanent.  ⇢ 
DATE DE LIVRAISON : fin 2020 – début 2021

ACHEVÉ



UN PROGRAMME DE TRAVAUX 
COURANTS MAINTENU
En 2019, Paris Musées a poursuivi son programme d’entretien  
courant des musées, dans les trois principaux domaines :  
amélioration des conditions de travail des personnels, sécurité  
des biens et des personnes et déploiement des réseaux informatiques 
supports des dispositifs numériques (wifi, multimédia…).

SÉCURITÉ DES BIENS ET  
DES PERSONNES – SAUVEGARDE 
DU PATRIMOINE

En 2019, le musée Cernuschi a bénéficié de travaux de remplace-
ment du système de sécurité incendie, devenu obsolète, et l’en-
semble des musées a été équipé d’une armoire électronique de 
gestion des clés. Le système de supervision vidéo a par ailleurs été 
modernisé au Petit Palais en sus de l’extension du parc de caméras. 

AMÉLIORATION DES CONDITIONS 
DE TRAVAIL DES PERSONNELS

En 2019, plusieurs musées ont bénéficié de travaux d’améliora-
tion des conditions de travail des agents, et notamment le musée 
Zadkine dont l’ancien atelier situé rue Notre-Dame-des-Champs a 
été investi pour un réaménagement des bureaux qui seront livrés 
en 2020.

DÉPLOIEMENT DES DISPOSITIFS 
NUMÉRIQUES (WIFI, DISPOSITIFS 
MULTIMÉDIAS)

Les travaux ont consisté au raccordement de la maison de Balzac 
à la fibre et à l’installation de plusieurs bornes wifi pour offrir aux 
visiteurs un accès internet à haut débit in situ, tout comme au 
musée de la Libération – musée du général Leclerc – musée Jean 
Moulin, à Hauteville House, et partiellement au Petit Palais et au 
Musée d’Art moderne de la Ville de Paris dans l’attente d’une 
extension de leurs réseaux wifi à court terme dans l’ensemble 
des bâtiments et des sites.

Par ailleurs, des travaux d’installation de câblage informatique 
ont été menés dans plusieurs sites en accompagnement de la mise 
en place de nouveaux postes de billetterie et d’écrans multimédias.

UN PROGRAMME DE TRAVAUX COURANTS MAINTENU 50

LANCEMENT DES ÉTUDES  
POUR LES GRANDS PROJETS 2020

Des études ont été menées au musée Bourdelle pour préparer la 
rénovation des ateliers Bourdelle et Carrière et l’aménagement 
d’un salon de thé dans l’ancien appartement de la fille du sculpteur 
prévus courant 2020, ainsi qu’au musée Cognacq-Jay pour étudier 
en 2020 la faisabilité technico-financière de la mise en accessibi-
lité du site et l’amélioration des conditions d’accueil du public et 
d’exposition des œuvres.



LES COLLECTIONS
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Dons, legs et acquisitions à titre onéreux permettent chaque 
année d’enrichir considérablement les collections des musées 
de milliers d’œuvres ou d’objets.

Azzedine Alaïa, robe du soir, haute couture, 
printemps-été 1997, mousseline de soie

Riche de près de cinquante-deux œuvres, la collection 
Azzedine Alaïa (1935-2017) est l’une des plus représentatives 
du département Création contemporaine du Palais Galliera.

En 2019, la Vogue Paris Foundation a permis 
l’acquisition d’une robe du soir exceptionnelle venant  
la renforcer. Daté de la saison printemps-été 1997,  
le prototype de cette pièce est exposé à la rétrospective 
dédiée au couturier en 2013. La même année, cette œuvre 
rencontre un succès international lorsque la chanteuse 
Rihanna la porte pour la cérémonie des Grammy Awards.

Lors de la préparation de sa rétrospective, Azzedine 
Alaïa confie que cette robe haute couture n’a été produite 
qu’à de très rares exemplaires. En outre, la couleur rouge,  
la coupe en biais en mousseline de soie, les découpes en 
pointes, le dos nu au décolleté savant formé par des twists 
(torsades de tissu) sont typiques de l’hommage du couturier 
disparu à Madeleine Vionnet.

Sheila Hicks (Hastings, États-Unis, 1934 –  
vit et travaille à New York et Paris), Au-delà, 2017

L’artiste américaine Sheila Hicks vit et travaille à Paris depuis 
1964. Après avoir pratiqué la peinture, elle a élargi son champ 
de création par l’utilisation de matières souples, en s’inspirant 
de l’art ancestral du textile. Enveloppées, tissées, brodées, 
nouées ou torsadées, ses œuvres, constituées de fibres 
naturelles comme synthétiques, oscillent entre les dimensions 
sculpturale, picturale et spatiale. Pour la réalisation  
de l’installation Au-delà destinée au Musée d’Art moderne  
de la Ville de Paris, Hicks a étudié non seulement les 
spécificités du lieu, mais aussi les caractéristiques de son 
public appelé à être son complice. Grâce à des rencontres 
de teintes, de textures et de matières inattendues, chaque 
élément de l’installation propose une expérience nouvelle  
et intense de la couleur, et s’ouvre à des associations 
infiniment poétiques.

Loris Gréaud (Eaubonne, 1979 – vit et travaille 
à Eaubonne), MACHINE, 2018

Depuis le début des années 2000, Loris Gréaud dessine 
une trajectoire atypique dans le champ de la création 
contemporaine. Qualifiant son œuvre de « projet »,  
il élabore des machines empiriques où le médium suit 
systématiquement les idées. Ces dernières sont constamment 
mises à l’épreuve par l’échange, le partage, voire la distorsion. 
Elles redéfinissent les frontières entre fiction et réalité. 
L’installation MACHINE est conçue comme une véritable  
entité autonome qui développe son propre langage en vue  
d’une communication potentielle. Mais le message  
qu’elle délivre reste sans adresse.
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Auguste Herbin (1882-1960), Jazz, 1936

En 1931, Auguste Herbin participe, aux côtés du Hollandais 
Theo van Doesburg, à la naissance du mouvement Abstraction-
Création qui rassemble tout le spectre de l’abstraction, depuis 
le cubisme jusqu’au constructivisme ou la peinture non 
objective. Jazz exprime le rythme, l’énergie et le mouvement 
par des volutes aux couleurs vives et aux contours précis, 
qui se déploient en schémas concentriques. La musique ici 
convoquée rappelle son importance chez les pionniers de 
l’abstraction comme Kandinsky, Kupka ou Klee, sans oublier 
Mondrian. Le jazz, forme d’improvisation musicale, est associé 
aux volutes et aux orbes plus qu’à la couleur. La même année, 
Herbin collabore au décor de la salle de cinéma du pavillon 
des chemins de fer pour l’Exposition internationale de 1937, 
une réalisation qui achève ses recherches sur le mouvement et 
dont les trois panneaux sont très proches de Jazz.

Ensemble de grès thaïlandais des fours de Sawankhalok 
et Sukhothai, xve siècle

Grâce au don par M. Max Bordenave de 80 pièces collectées 
entre 1985 et 1987 auprès d’antiquaires de Jakarta, de Malaisie 
et de Thaïlande, le musée Cernuschi s’ouvre au domaine  
de la céramique thaïlandaise du xve siècle. Les principaux 
centres de production de cette époque, considérée comme 
l’âge d’or de cette production, sont représentés :  
43 pièces sont issues des fours de Sawankhalok et de 
Sukhothai, dont 13 statuettes. Ces villages de potiers étaient 
proches du centre du pouvoir. Utilisées localement, elles ont 
aussi été produites en grand nombre pour l’exportation en 
Indonésie et aux Philippines.

Les fours régionaux, au nord et à l’ouest de la Thaïlande, 
comme Kalong (18 pièces), Sankampaeng (9 pièces), Fang 
(1 plat) et Mae Sot (2 pièces) étaient essentiellement tournés 
vers une production domestique.

Cet ensemble permet de revenir sur la diffusion  
des techniques céramiques chinoises dès l’époque des Tang  
(618-907) vers les royaumes voisins. Les nouveaux centres ont 
produit une céramique de qualité, céladons et grès à décors 
sous couverte, avec une saveur particulière due à l’emploi  
des matériaux disponibles sur place, conjuguée à l’adaptation 
des formes et des décors aux besoins et aux goûts locaux.

EN 2019, LES MUSÉES ONT FAIT 
ENTRER DANS LEURS COLLECTIONS 
PLUS DE 3 278 ŒUVRES  
OU ENSEMBLES GRAPHIQUES  
OU PHOTOGRAPHIQUES  
POUR UN MONTANT DE 5,69 M€  
DONT 4,71 M€ DE DONS CONSENTIS

Ossip Zadkine (1888-1967),  
Épée d’académicien de René Huyghe, 1960

C’est à la demande de l’historien d’art René Huyghe lui-même 
que Zadkine conçut la fusée de cette épée, dont la remise 
solennelle eut lieu au Louvre dans la Salle des États, le 15 mars 
1961. René Huyghe admirait le travail de Zadkine, rencontré 
en 1959, au Japon. Le 15 octobre 1960, sa collaboratrice au 
Louvre adressait à Zadkine la photographie de trois œuvres 
antiques, comme source d’inspiration possible : l’une de 
l’Aurige de Delphes, pour la silhouette, la deuxième de 
l’Athéna Parthénos de Phidias pour son casque et son profil,  
la troisième de la Dame d’Auxerre, pour son primitivisme.  
La première silhouette ébauchée par Zadkine était nue.  
Il drapa et casqua cette Vénus selon le souhait de René 
Huyghe et en fit la petite Athéna aux yeux pers, déesse  
de la sagesse, symbole du triomphe de l’esprit sur les forces 
obscures représentées par le serpent vaincu sur le corps 
duquel elle se tient victorieuse. Cette composition pleine  
de grâce et l’épée orfévrée par la maison Arthus-Bertrand 
qu’elle orne ont été préemptées au printemps dernier. 

Paire d’enseignes du marchand d’escargots  
« Lazare successeurs », époque Second Empire

À l’occasion de la vente de la collection exceptionnelle  
de Roxane Debuisson, le musée Carnavalet a pu préempter 
8 enseignes, parmi lesquelles cette paire d’enseignes, qui 
évoquent des métiers ou des boutiques qui n’étaient pas 
représentés dans sa collection qui compte 198 enseignes. 
Roxane Debuisson sauva, dans les années 1960-1970,  
tout un patrimoine parisien qui disparaissait, celui de la rue,  
du mobilier urbain, des boutiques et des cafés. Elle rassembla 
peu à peu une collection qu’elle présentait volontiers aux 
chercheurs, historiens et amoureux de Paris.
Le quartier des Halles attira très tôt les marchands 
d’escargots. La construction des Halles Centrales par Baltard, 
sous le Second Empire, développa leur activité, aussi bien 
à l’intérieur qu’à l’extérieur des bâtiments. Seul subsiste 
aujourd’hui l’établissement « L’Escargot Montorgueil »,  
38, rue Montorgueil.



58LES ACQUISITIONS 58 59 RAPPORT D’ACTIVITÉ PARIS MUSÉES 2019

Félicie et Hippolyte de Fauveau, Fontaine au Triton, 
xixe siècle

Ce splendide marbre est l’œuvre de Félicie de Fauveau  
(1801-1886), l’une des rares sculptrices de la génération 
romantique, admirée par Stendhal et Alexandre Dumas.  
Félicie de Fauveau, farouchement légitimiste, passe la majeure 
partie de sa vie en exil, à Florence, où elle s’installe en 1833. 
Avec son frère Hippolyte elle y ouvre un atelier et produit des 
œuvres raffinées, très appréciées des élites cosmopolites de 
l’époque. La sculpture acquise par le Petit Palais était destinée 
au décor d’une fontaine : présentée à Paris lors de l’Exposition 
universelle de 1855, elle prend la forme d’un relief trilobé, 
inspiré de l’architecture gothique, qui mêle des poissons, un 
triton et une jeune sirène. D’une grande qualité d’exécution, 
cette sculpture vient parfaitement compléter les collections 
romantiques du Petit Palais, récemment mises à l’honneur  
au musée avec l’exposition Paris romantique.

Corinne Vionnet, Paris (04), de la série Photo Opportunities, 
2017

L’œuvre de Corinne Vionnet Paris (04), issue de la série  
Photo Opportunities est une représentation de la cathédrale 
Notre-Dame à l’heure du tourisme de masse, de la production 
numérique et des réseaux sociaux, avant l’incendie  
du 15 avril 2019. Cette œuvre qui résulte de la superposition 
de nombreuses images identiques trouvées sur Internet 
montre à quel point le public est friand d’une représentation 
standardisée d’un site devenu emblématique dans  
l’imaginaire collectif.

Depuis 2005, cette artiste suisse choisit des lieux  
en fonction des statistiques touristiques, des brochures  
de tourisme. Elle visualise plus d’un millier d’images  
d’un même lieu pour comprendre la répétition des formes.  
Elle sélectionne des images réalisées à différentes saisons, 
sous différents cieux, les superpose en les alignant sur un seul 
segment significatif. Autour de ce point qui reste la partie  
la plus nette de l’image, l’accumulation produit des formes  
qui ont tendance à se dissoudre. L’image de Notre-Dame 
pourrait ainsi évoquer une peinture de Turner.



FIN DU RÉCOLEMENT AU PALAIS 
GALLIERA

Mis en place dans le cadre de la loi des musées de France 
du 4 janvier 2002, le récolement décennal est un dispositif 
réglementaire qui consiste à vérifier la localisation, l’état de 
conservation et la conformité de chaque œuvre inscrite sur 
le registre d’inventaire ainsi que le marquage du numéro d’in-
ventaire sur l’objet.

Riche de plus de 180 000 œuvres, le Palais Galliera, musée 
de la Mode de la Ville de Paris a achevé fin 2019 le premier 
récolement de ses collections conservées dans les réserves de la 
rue Servan. Le nombre d’œuvres récolées s’élève actuellement à 
160 552 tandis que plus de 20 000 œuvres, déjà identifiées et 
localisées, attendent d’être régularisées dans le cadre des 
opérations post-récolement.

Pour l’ensemble des musées de la Ville de Paris, ces 
opérations post-récolement se traduisent par des campagnes 
de restauration, de marquage et de numérisation ainsi que 
par des travaux de régularisation de leurs inventaires 
soumis, depuis 2019, à l’autorisation préalable du conseil 
d’administration de l’établissement public Paris Musées. 
Suite à la délibération du 16 décembre 2019, les musées : 
Carnavalet, Libération de Paris, Palais Galliera, Petit Palais 
et maisons de Victor Hugo ont pu ainsi pratiquer de 
nombreuses radiations ou inscriptions à l’inventaire à titre 
rétrospectif.

REPRISE DE L’ACTIVITÉ DE 
NUMÉRISATION DES COLLECTIONS

Le service informatisation et numérisation a pris en charge la 
totalité de l’organisation des campagnes de prises de vue des 
œuvres, le suivi administratif et le travail d’indexation des 
fichiers images, auparavant effectué par le délégataire de ser-
vice public la Parisienne de Photographie.

L’année a été marquée par la création d’une photothèque 
interne, regroupant l’ensemble des images produites par la 
Parisienne de Photographie et celles produites par les pres-
tataires de Paris Musées. Ce nouvel outil d’organisation et 
d’harmonisation des données, couplé à la base des collections, 
a notamment permis d’effectuer le travail préparatoire pour 
la mise en ligne gratuite et sans limitation d’utilisation de 
150 000 images sous licence CCØ (Creative Common Zeros).

LA VIE DES COLLECTIONS

61 RAPPORT D’ACTIVITÉ PARIS MUSÉES 2019

LE CHANTIER DES COLLECTIONS  
DU MUSÉE DE LA LIBÉRATION 
DE PARIS – MUSÉE DU GÉNÉRAL 
LECLERC – MUSÉE JEAN MOULIN

Le déménagement du musée de la Libération de Paris – 
musée du général Leclerc – musée Jean Moulin a permis 
d’engager un vaste chantier des collections avant leur réins-
tallation dans les nouvelles réserves du site de Denfert-
Rochereau. Suite à une première étude en conservation 
préventive sur les 1 000 objets de la collection, trois chan-
tiers de conservation-restauration ont été lancés, menés par 
trois groupements de restaurateurs spécialistes en textile, 
métal et arts graphiques.

Les collections textiles étaient les plus problématiques 
car fragiles et conservées dans des conditionnements inadap-
tés. Des interventions préventives ont donc été effectuées : 
microaspiration, marquage, consolidation des coutures, iso-
lation des boutons métalliques par du Tyvek ; les mouchoirs, 
drapeaux et fanions ont été mis à plat puis roulés sur des 
cylindres. Les collections de costumes ont été recondition-
nées sur des cintres rembourrés et gainés de coton et proté-
gées dans des housses en coton sur mesure. Entre novembre 
2018 et mai 2019, ce sont 223 pièces qui ont été ainsi traitées.

Le déménagement des collections s’est déroulé entre le 
4 juin et le 12 juillet 2019. Les objets et documents ont trouvé 
leurs nouvelles places au sein de cinq espaces de réserves 
dédiés aux objets 3D, aux textiles, aux arts graphiques, aux 
archives et aux photographies. Chaque réserve est climatisée 
et a été aménagée avec un mobilier spécifique et adapté à la 
bonne conservation des œuvres.

738 122 NOTICES D’ŒUVRES  
EN BASE DE DONNÉES
73 % DES ŒUVRES INFORMATISÉES
22 185 ŒUVRES PHOTOGRAPHIÉES/
NUMÉRISÉES, 45 719 PRISES DE VUE 
RÉALISÉES
590 000 FICHIERS IMAGES IMPORTÉS 
DANS LA PHOTOTHÈQUE
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RESTAURATION DE LA PORTE 
DE L’ANCIEN HÔTEL DE VILLE

Le musée Carnavalet – Histoire de Paris conserve 
dans ses collections un témoignage de l’ancien 
Hôtel de Ville de Paris détruit lors des incendies 
allumés par la Commune en 1871. Il s’agit du 
vantail de la porte d’entrée.

En 1652, la porte de l’ancien Hôtel de Ville est incendiée, vic-
time des troubles de la Fronde. En 1653, une nouvelle porte 
est commandée au menuisier Guillaume Grouard. Pour les 
ouvrages de bronze, la Ville s’adresse à Henri Perlan (1597-
1656), sculpteur ordinaire du roi, artiste très réputé. Dans 
la composition de la porte dessinée par Pierre Lemaistre 
est repris le parti vigoureux du compartimentage de pan-
neaux rectangulaires ou carrés structurant habituellement 
les portes sous Louis XIII.

L’état de conservation de ce vantail présenté depuis 
une vingtaine d’années dans la salle des enseignes du musée 
était préoccupant. La porte présentait des altérations sur 
les trois matériaux qui la composent : le bois, le métal et 
la peinture. L’empoussièrement, l’eau, l’incendie avaient 
rendu son aspect terne et hétérogène. La couche picturale 
avait quasiment disparu. Des éléments sculptés, comme la 
partie droite de la couronne végétale autour du médaillon, 
étaient manquants. À l’occasion des travaux de rénovation 
du musée, une restauration fondamentale a été engagée 
pour permettre à l’œuvre de retrouver sa lisibilité : vérifi-
cation de l’état structurel et sanitaire (assemblages, zones 
de fragilités), refixage des soulèvements de couche pictu-
rale, traitement de la corrosion des parties métalliques, 
nettoyage des bronzes. La fabrication et la mise en place 
d'un soclage en métal permettent de maintenir l’ensemble 
et de présenter ce précieux vestige de l’ancien Hôtel de 
Ville dans le nouveau parcours permanent du musée.

LA RESTAURATION DE VOLARE  
DE NIELE TORONI AU MUSÉE D’ART 
MODERNE DE LA VILLE DE PARIS

Volare est une œuvre in situ réalisée par  
Niele Toroni de part et d’autre de la porte 
d’entrée. Elle est composée, selon la méthode 
caractéristique de l’artiste, d’empreintes de 
pinceau n° 50, noires sur fond blanc, espacées  
à 30 cm d’intervalle. L’intervention réalisée  
à l’occasion d’une exposition personnelle en 2001 
suggère deux ailes épousant la courbe du mur,  
et signale la monumentalité de l’entrée  
du musée sans l’alourdir.

Les travaux de rénovation du hall d’entrée du MAM ont 
donné l’opportunité de restaurer cette œuvre qui ne peut 
être atteinte qu’en dehors des ouvertures d’accès au public 
et avec un échafaudage. Un constat précis de la peinture 
murale a donc été dressé en profitant de l’installation de 
l’échafaudage de réfection du hall.

L’œuvre a été peinte directement sur le fond blanc du 
mur, sans préparation, puisque sa perception doit se faire en 
accord avec tout l’espace environnant l’entrée du musée. En 
effet, les œuvres in situ ne peuvent fonctionner qu’en har-
monie avec les espaces qui les accueillent. L’enjeu de la res-
tauration était donc d’atténuer l’effet de contraste produit 
entre le nouveau blanc tout frais de la réfection des murs du 
hall avec le fond d’origine de la peinture de 2001, qui serait 
apparu plus grisé ou jaunâtre. En outre, l’œuvre présentait 
des griffures, des lacunes, un fort empoussièrement dû au 
chantier (poussière de ciment), un encrassement généralisé 
et des enfoncements. Suite à une série de tests, le choix de la 
technique à employer pour réaliser l’intervention la plus 
complexe, à savoir le décrassage de l’œuvre, s’est révélé fina-
lement assez simple et efficace grâce à l’emploi de gommes. 

Dans cette opération d’envergure, la prouesse a consisté 
à résoudre les difficultés d’accès à l’œuvre contraint par la 
présence d’un sas vitré, et à réduire la durée d’intervention 
pour traiter toute la surface, celle-ci étant évaluée à dix 
jours de travail à deux restauratrices pour le nettoyage, 
l’enlèvement des résidus de surface, le refixage des zones de 
couleur noire et le bouchage des lacunes. L’opération a été 
rendue possible en faisant appel à une société spécialisée 
dans les échafaudages qui a mis en place une structure légère 
pour supporter une plateforme en porte-à-faux surplombant le 
sas vitré. Elle a permis à une équipe doublée de quatre 
restauratrices d’intervenir en continu pendant une semaine, 
afin que le musée puisse ensuite célébrer à temps sa réou-
verture au public avec un hall intégralement rénové.

LA RESTAURATION DE L’ARMOIRE 
TÉLÉPHONIQUE DU POSTE DE 
COMMANDANT DU COLONEL 
ROL-TANGUY AU MUSÉE DE LA 
LIBÉRATION DE PARIS – MUSÉE DU 
GÉNÉRAL LECLERC – MUSÉE JEAN 
MOULIN

L’armoire téléphonique métallique est le seul 
équipement resté en l’état dans l’abri de défense 
passive, à 20 mètres sous terre. Elle témoigne de 
l’existence d’une centrale à fiche reliant l’abri au 
réseau téléphonique.

La cabine était corrodée et taguée. Afin d’être présentée au 
public, il fallait la rendre lisible tout en conservant les traces 
de son histoire et stabiliser la corrosion du métal. L’objet 
avait été conservé dans un environnement humide avec des 
variations de température multiples.

Le constat de la restauratrice spécialiste en métal a 
permis de révéler plusieurs peintures : gris clair et laque 
noire pour les éléments intérieurs, ainsi qu’une sous-couche 
orangée. L’ensemble a été nettoyé, les produits de corrosion 
éliminés, les graffitis ont été supprimés au scalpel ; la surface 
a ensuite été rincée au solvant. Le métal nettoyé a enfin été 
protégé avec une couche de cire microcristalline. L’objectif 
est de donner à voir au public les traces des aménagements 
techniques qui équipaient l’abri.
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LES RÉACCROCHAGES DES COLLECTIONS PERMANENTES

Durant les travaux au Musée d’Art moderne de la Ville de Paris, deux accrochages ont 
été successivement aménagés dans les collections permanentes. Le premier, Rumeurs et 
Légendes, a rassemblé les œuvres des artistes de la Figuration narrative en valorisant les 
donations du MAM. Le second et actuel accrochage, La Vie moderne, propose de revisiter 
un siècle d’histoire de l’art en s’inspirant des grandes étapes de la construction du 
bâtiment. 

LA VIE MODERNE

Cette nouvelle présentation des collections 
regroupe plus de 500 œuvres majeures et 
s’attache à présenter les nombreuses donations 
qui ont enrichi la collection depuis la création 
du musée jusqu’à nos jours.

En mai 1937, Paris inaugurait l’Exposition internationale 
des arts et des techniques dans la vie moderne et le musée 
ouvrait pour la première fois ses portes, au sein d’une 
aile du Palais de Tokyo. Prenant pour point de départ ce 
moment fondateur, l’accrochage se déploie à partir des salles 
monumentales où sont présentés les Rythmes des Delaunay, 
évocation de ce nouveau décor de « la vie moderne » qui 
accompagne les premières décennies du xxe siècle.
Il se développe ensuite à travers une présentation chrono-
thématique, autour des principaux chefs-d’œuvre, entrés 
dans les collections grâce à la générosité de grands dona-
teurs (Vollard en 1937, Girardin en 1953, Amos en 1955, 
Henry-Thomas en 1976, 1984, 1986). Sont ainsi représentés 
Picasso, Matisse, Braque, Derain, Dufy, Freundlich, Léger, 
Buffet, Rouault, Bonnard, Vuillard, Fautrier, Picabia, Ernst, 
de Chirico… En écho aux mouvements artistiques qui ont 
façonné l’histoire de l’art depuis le fauvisme et le cubisme, 
l’accent est mis à la fois sur le surréalisme et sur les réa-
lismes, ainsi que sur l’abstraction et sur les nouveaux cou-
rants d’après-guerre qui se sont épanouis à Paris, devenue 
« capitale de l’art moderne ».

Le parcours se prolonge avec les nouvelles voies 
ouvertes par les artistes dans les dernières décennies du 
xxe siècle, alors qu’ils cherchent à combler définitivement 
le fossé entre l’art et la vie, autour du mouvement Fluxus 
et de la figure de Beuys, interrogeant la place et le rôle de 
l’artiste dans la société. Grâce à la donation Werner, une 
séquence est dédiée aux artistes allemands confrontés aux 
enjeux de l’art face à l’histoire.

La présentation se poursuit avec les formes d’abstrac-
tions radicales et les nouveaux défis de la peinture, qui 
remettent en perspective le geste artistique et la création 
picturale au tournant du xxie siècle. Le parcours s’achève 
autour des dernières acquisitions contemporaines, qui par-
ticipent à l’élaboration d’une nouvelle idée de la modernité, 
reflet de l’évolution de la société. Au total, ce sont plus de 
500 œuvres des collections dont une centaine d’œuvres 
encore jamais montrées dans les espaces du MAM que le 
public a pu découvrir à l’occasion de ce nouvel accrochage.

RUMEURS ET LÉGENDES

Suite à une donation majeure pour le MAM,  
le musée a présenté de mars à juillet 2019  
dans les salles des collections le parcours 
Rumeurs et Légendes rassemblant les œuvres  
de plusieurs artistes issus du mouvement  
de la Figuration narrative : ce parcours 
explorait le thème de la narration envisagée 
comme une expression plastique plutôt que 
littéraire, sociale et esthétique tout en restant 
perméable aux aléas de l’histoire personnelle. 
Une part importante des œuvres présentées 
dans l’accrochage est entrée dans les collections 
par donation et grâce à la générosité de la très 
active Société des Amis du musée.

En première partie, quatre séquences invitaient à redécou-
vrir, à travers le choix de plusieurs grands ensembles, des 
artistes ayant joué un rôle majeur ou singulier dans les mou-
vements esthétiques des années 1960 et 1970. Les artistes 
de la Figuration narrative étaient au centre de cette nou-
velle présentation, avec en particulier la présentation d’Une 
passion dans le désert, cycle de 13 tableaux peints en 1964 
par Gilles Aillaud, Antonio Recalcati et Eduardo Arroyo. 
L’accrochage était complété par un ensemble de sculptures, 
de dessins et de documents d’Étienne Martin, ainsi que 
plusieurs tableaux, gravures et photographies du peintre-
écrivain Bernard Dufour.

La seconde partie du parcours, plus contemporaine, 
rassemblait une nouvelle génération d’artistes internatio-
naux, qui par leur regard et leur œuvre apportent une lecture 
de notre monde en mouvement : comment Internet et les 
réseaux sociaux ont bousculé les récits d’information et la 
circulation des images et généré un important changement 
d’échelle en donnant au monde amical ou intime une dimen-
sion planétaire. Les artistes appréhendent la manière dont 
ces outils régissent de nouveaux modes de narration, jouant 
un rôle d’accélérateur des légendes à venir. Nombreux sont 
les artistes qui réagissent à ces turbulences, se frayant une 
voie singulière entre le digital et l’organique, pour mieux 
interroger notre perception du réel.

Cet accrochage historique et contemporain était 
constitué d’œuvres qui, malgré leurs différences formelles 
ou techniques, avaient en commun de chercher à illustrer 
la relation de l’individu à son environnement, personnel ou 
collectif.
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TROIS NOUVEAUX ACCROCHAGES POUR  
LE MUSÉE CERNUSCHI AVANT SA FERMETURE

Avant sa fermeture pour travaux, le musée 
Cernuschi a présenté trois accrochages consacrés 
respectivement à la Chine, à la Corée et au Japon. 

Promenade au Japon, un regard sur la collection a permis de 
présenter au public les paravents, peintures et céramiques 
récemment acquis par le musée en les confrontant 
à quelques objets majeurs en laque et en bronze de la 
collection Cernuschi. Un ensemble exceptionnel d’esquisses 
de la période maoïste, acquis par le musée en 2018 grâce 
à une donation d’AXA France, a été présenté dans La Chine 
en révolution, esquisses de l’époque maoïste. À travers ces œuvres 
caractéristiques d’une époque où l’esthétique était au service 
de la politique, le public était invité à mesurer une rupture 
historique majeure, qui est aussi essentielle pour comprendre 
l’art chinois contemporain. Enfin, Bang Hai Ja, la matière devint 
lumière était à la fois pensé comme un hommage à une actrice 
incontournable des échanges culturels entre la France et la 
Corée, et une introduction à un travail en cours, la réalisation 
des vitraux de la salle capitulaire de la cathédrale de Chartres.

Ces trois événements ont été l’occasion pour le musée 
de revenir sur les origines de ses collections et de les faire 
dialoguer avec quelques additions récentes présentées 
pour la première fois au public.

UN NOUVEAU PARCOURS PERMANENT 
POUR LA MAISON DE BALZAC

Après moins d’un an de travaux, la maison de Balzac 
a rouvert ses portes au public le 23 juillet 2019. 

Désormais accessible à tous les publics grâce à la construction 
d’un bâtiment d’accueil doté d’un ascenseur, elle s’enrichit 
d’un parcours de visite repensé avec une nouvelle 
scénographie, d’un jardin replanté et d’un salon de thé pour 
prolonger la visite et profiter d’une vue imprenable sur la tour 
Eiffel.

Une manière pour le musée d’offrir une vision plus 
contemporaine et complexe de l’œuvre et de la personnalité 
du grand écrivain, auteur de La Comédie humaine.

Le parcours de visite présente de nombreux objets en 
lien avec la vie et l’œuvre de Balzac à travers notamment 
des nouveaux outils de médiation (multimédia, textes 
de salle revus, graphisme…) : portraits peints ou gravés, 
journaux, livres illustrés du xixe siècle, estampes d’artistes de 
renom… Il propose aussi des portraits de l’écrivain vus par les 
artistes y compris contemporains, comme Pierre Alechinsky, 
Eduardo Arroyo, Enrico Baj, Louise Bourgeois, Pol Bury, qui 
témoignent de la fascination exercée par l’écrivain.

LE PETIT PALAIS S’ASSOCIE  
POUR LA 4e ANNÉE À LA FIAC

FIAC Projects a regroupé en 2019 une quarantaine d’œuvres 
sculpturales et installations choisies par Rebecca 
Lamarche-Vadel, directrice de Lafayette Anticipations, en 
collaboration avec Christophe Leribault, du Petit Palais. 
Les œuvres ont investi la Galerie sud, le jardin du musée 
ainsi que l’esplanade rendue piétonne devant le bâti-
ment, véritable trait d’union entre le Grand et le Petit 
Palais. Cette année se côtoyaient des pièces historiques 
comme l’immense toile de Pierre Alechinsky, ou l’installa-
tion d’Erik Dietman, et des interventions de plus jeunes 
créateurs comme Abraham Poincheval ou Nina Beier. Le 
Petit Palais se réjouit de participer également au festival 
de performances Parades for FIAC dédié aux pratiques per-
formatives et au dialogue entre les disciplines dans l’art 
contemporain : musique, danse, performance, théâtre et 
poésie.

YAN PEI-MING/COURBET, 
CORPS-À-CORPS

À l’occasion du Bicentenaire de Gustave Courbet 
(1819-1877), le Petit Palais présentait Yan Pei-Ming/
Courbet, Corps-à-corps : une dizaine d’œuvres de 
Courbet du Petit Palais montrées en regard d’une 
quinzaine de toiles monumentales de Yan Pei-Ming 
réalisées pour certaines dans l’atelier de Courbet 
à Ornans.

Le Petit Palais possède en effet l’une des plus grandes col-
lections de tableaux de Courbet, avec des œuvres majeures 
telles que Les Demoiselles des bords de la Seine, Le Sommeil… 
Yan Pei-Ming découvre le travail du peintre français lors de 
ses années d’études en Chine. Installé en France depuis 
1980, il redécouvre alors l’artiste pour lequel il nourrit une 
fascination accrue. De fait, la matérialité des peintures de 
Yan Pei-Ming et celle de Courbet se répondent. L’épaisseur 
de la touche de Courbet trouve son écho dans le caractère 
gestuel de la technique de Yan Pei-Ming, qui favorise le 
ressenti plutôt que la visualisation. Par le choix des sujets 
« classiques » comme le portrait, le nu, le paysage et les 
animaux, l’artiste franco-chinois a cherché à créer des liens 
contextuels et allégoriques avec le grand maître. Présenté 
dans la grande galerie, cet accrochage spectaculaire a 
suscité une fréquentation exceptionnelle des collections.

AU PETIT PALAIS

Chaque année, le Petit Palais fait la part belle à la création contemporaine.
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MUSÉE ET RECHERCHE : UN GROUPEMENT 
D’INTÉRÊT SCIENTIFIQUE SUR LES SOCIABILITÉS 
DU XVIIIe SIÈCLE AU MUSÉE COGNACQ-JAY

Le musée Cognacq-Jay a rejoint offi ciellement depuis 2017 un 
groupement d’intérêt scientifi que (GIS) sur les Sociabilités des 
Lumières formé avec les universités de Bretagne-Occidentale 
(Brest), de Paris-XIII, de Rennes-2, de Warwick (Royaume-Uni), 
de Greifswald (Allemagne), McGill (Montréal).

Un programme quinquennal est établi visant à mieux 
comprendre les interactions et les réseaux entre pays durant le 
xviiie siècle tout en étudiant les transferts de modèles ou d’ob-
jets témoignant des sociabilités. Le groupement d’intérêt scienti-
fi que (GIS) a lancé un ambitieux projet de recherche soutenu par 
l’Union européenne, Digitens.

Le musée Cognacq-Jay a accueilli pour la première fois les 
représentants des membres fondateurs du GIS et Digitens en 
décembre 2019. Ces rencontres et échanges entre les conserva-
teurs des musées, les universitaires et les chercheurs ont démon-
tré l’appétence à travailler ensemble et à explorer de nouvelles 
formes de partenariats. Précédés d’une visite guidée du musée 
et suivis par une conférence en lien avec les collections, ils ont 
permis de dresser le panorama des projets déjà réalisés ou en 
cours et de susciter de futures collaborations.

Un cycle de conférences faisant dialoguer les œuvres de la 
collection et les thèmes en lien avec les sociabilités du xviiie a été 
programmé. Le public et les chercheurs ont été invités à découvrir 
ou redécouvrir le musée.

Parmi ces événements les plus récents, Ariane Fennetaux 
(université de Paris) a abordé, le 11 octobre 2019, le thème des 
« Lorgnettes, boîtes à priser et étuis : sociabilité de poche au 
xviiie siècle », sujet d’une publication récente. Son intervention a 
attiré une soixantaine de personnes. Patrick Michel (université de 
Lille) a attiré, le 22 novembre 2019, quatre-vingts personnes sur la 
question du « cabinet du collectionneur au xviiie siècle : espace de 
l’échange, de la circulation des idées, des savoirs et des objets ».

Une exposition dossier consacrée au thème de l’amitié épis-
tolaire, conçue en collaboration avec les membres du GIS, profes-
seurs d’université, spécialistes de littérature anglaise et française, 
constitue un autre volet de ce partenariat scientifi que.

PARTENARIAT SCIENTIFIQUE 
AVEC L’ÉCOLE DU LOUVRE

Paris Musées a signé en 2019 une convention-cadre avec l’École du 
Louvre, établissement d’enseignement supérieur fondé en 1882, qui 
dispense des cours d’histoire de l’art, d’archéologie, d’épigraphie, 
d’histoire des civilisations, d’anthropologie et de muséologie. Cette 
convention-cadre a pour objet de définir les champs des différentes 
collaborations qui seront conduites dans les domaines scientifiques, 
pédagogiques et culturels pendant sa durée, et de préciser les 
modalités d’accès des publics de l’École aux musées de la Ville de 
Paris. Ces collaborations peuvent se rapporter notamment aux 
champs suivants :
• accessibilité des élèves et enseignants aux collections des musées ;
• participation des élèves de l’École à des activités scientifi ques, 
culturelles et promotionnelles de Paris Musées, notamment par 
des stages ou des actions de médiation et d’animation comme il 
est prévu dans le cadre de prochaines expositions telles que Cœurs 
et Hubert Duprat ;
• participation des personnels de Paris Musées aux activités d’en-
seignement et de recherche ;
• organisation éventuelle de journées d’études ou productions 
éditoriales communes ;
• accès partagé aux ressources documentaires, en particulier accès 
des élèves aux centres de ressources des musées de la Ville de 
Paris.

DANS LES AUTRES MUSÉES

Musée d’Art moderne de la Ville de Paris
Le musée a initié un partenariat avec l’Institut national d’histoire 
de l’art afi n de valoriser le fonds d’archives et d’ouvrages de Pierre 
Gaudibert, fondateur de l’ARC. Dans ce cadre, une journée d’étude 
« Topographie des archives » a été organisée en novembre 2019 
pour mettre en lumière le fonds remarquable conservé au MAM. 
Ce partenariat sera poursuivi en 2020 par la présentation dans les 
espaces de collections d’un accrochage dédié au fonds Gaudibert.

Maison de Balzac
La maison de Balzac a collaboré avec différentes institutions 
(Paris-IV, IEHCA Tours, DRAC Amiens). Des conférences ont été 
données à Wuzhen (Chine) à l’occasion d’une exposition au 
musée Mu Xin. Avec l’Académie des beaux-arts et de l’architecture 
de l’Ukraine (Kiev), elle a organisé le concours Balzac à l’occasion 
de la première Balzac Fest en Ukraine.

Musée Bourdelle
Dans les collections permanentes, des vitrines mettent en valeur 
l’actualité de la recherche ou du musée ; elles ont été consacrées 
cette année à trois élèves de Bourdelle : Madeleine Charnaux, Otto 
Bänninger et Angela Gregory, et aux 70 ans de la création du musée. 
À tous, le portail des Collections (www.parismuseescollections. 
paris.fr) rend désormais accessible l’exceptionnelle revue de presse 
d’ Antoine Bourdelle, qui couvre les années 1885 à 1929.

Musée Carnavalet – Histoire de Paris
Établie en 2017, la collaboration entre l’École Pratique des Hautes 
Études et le musée Carnavalet s’est prolongée au cours de l’année 
académique 2018-2019. Antony Hostein (directeur de l’EPHE) et 
Philippe Charnotet (attaché de conservation au musée Carnavalet) 
ont organisé un stage de formation à la numismatique antique 
ouvert à vingt étudiant(e)s français(es) et étranger(ère)s ainsi 
qu’à des praticiens de l’archéologie (INRAP, conservateurs 
stagiaires de musées). Ce stage s’est tenu sur trois jours, à 
l’EPHE (INHA), à la Bibliothèque Nationale de France et au musée 
Carnavalet, du 1er au 3 octobre 2019.

Palais Galliera, musée de la Mode de la Ville de Paris
Le Palais Galliera a collaboré pour la deuxième année consécu-
tive avec la Faculté des Lettres de Sorbonne Université pour orga-
niser une journée d’études « Modes en Sorbonne » au sein du 
Centre André-Chastel. Organisée par Pascale Gorguet-Ballesteros, 

conservatrice pour la collection textile du xviiie siècle au Palais 
Galliera, et Jérémie Cerman, maître de conférences en histoire 
de l’art contemporain à la Sorbonne, elle valorise le dynamisme 
de la recherche en Master des étudiants de Sorbonne Université 
spécialisés en histoire des textiles, des vêtements et de la mode.

Petit Palais
 La programmation de l’auditorium du Petit Palais s’est diversifi ée  
d’année en année au point de pouvoir désormais offrir une acti-
vité quotidienne. Y alternent des cycles de conférences, des col-
loques scientifi ques et journées d’études, des réunions de sociétés 
savantes, ainsi que des concerts, des performances d’artistes, des 
lectures et des fi lms liés aux expositions. 

Maisons de Victor Hugo
Lettres et archives ont été étudiées par Sophie Fourny-Dargère 
dans le cadre de ses recherches pour la rédaction d’une biblio-
graphie consacrée à Auguste Vacquerie, poète et condisciple de 
Charles Hugo.

Musée de la Vie romantique
En 2019, le musée de la Vie romantique a renouvelé ses liens avec 
le monde de la recherche, autour de deux axes principaux : étude 
et valorisation des collections du musée et développement de 
thématiques de recherche en lien avec la programmation de l’ex-
position Paris romantique, les salons littéraires et dans le cadre de 
conférences in situ et ex situ. L’objectif est de faire du musée un 
lieu pivot de ressources pour l’étude et la diffusion du romantisme 
à Paris et en France.

Musée Zadkine
Une journée d’étude « La Pensée sylvestre » organisée en partena-
riat avec l’École nationale supérieure des arts décoratifs (ENSAD) 
a eu lieu le 23 janvier 2020, invitant artistes, chercheurs et scien-
tifi ques européens à débattre autour de ce thème d’actualité au 
sein de l’exposition Le Rêveur de la forêt au musée Zadkine, devant 
un large public.

LA RECHERCHE
DE NOMBREUSES INITIATIVES DE RECHERCHE DANS LES MUSÉES

Les musées sont actifs dans le champ de la recherche scientifi que. Colloques, 
séminaires, publications et participations à des groupes de recherche sont 
au cœur de la vie des musées, en lien à la spécifi cité de chacune des collections.
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THOMAS HOUSEAGO 
ALMOST HUMAN

Le Musée d’Art moderne de la Ville de Paris a présenté la première 
monographie dans une grande institution parisienne de l’artiste Thomas 
Houseago.
Né à Leeds (Grande-Bretagne) en 1972, Thomas Houseago vit et travaille 
à Los Angeles depuis 2003. Il est l’un des rares sculpteurs de sa généra-
tion, et depuis quelque temps l’un des plus reconnus.

Utilisant des matériaux comme le bois, le plâtre, le métal, le béton 
ou le bronze, il semble vouloir s’inscrire dans la lignée de sculpteurs qui, 
de Henry Moore à Georg Baselitz, se concentrent sur une inscription 
vivante de la figure humaine dans l’espace.

Souvent monumentales, ses sculptures conservent les vestiges 
du processus de fabrication et oscillent ainsi entre force et fragilité.

L’exposition du Musée d’Art moderne de la Ville de Paris a retracé 
les différentes phases de son évolution, de ses œuvres des années 1990 
jusqu’à ses dernières réalisations, dont une installation inédite produite 
spécifiquement pour l’occasion. Le parcours, principalement chrono-
logique, s’articulait autour de quatre salles, qui croisaient à la fois les 
grandes étapes géographiques de la vie de l’artiste, mais aussi son rap-
port intrinsèque aux matériaux.

L’exposition a été présentée dans les salles monumentales des col-
lections du musée, qui étaient, pour Thomas Houseago, parties pre-
nantes de la scénographie. L’architecture extérieure, les bas-reliefs du 
parvis, la présence de la nature et les monuments historiques aux alen-
tours permettaient également à l’artiste d’ancrer son œuvre dans le 
cadre du musée. L’exposition était accompagnée d’un premier catalogue 
bilingue français et anglais.

Commissariat général
Fabrice Hergott, directeur du Musée d’Art moderne

Commissaire scientifique
Olivia Gaultier-Jeanroy, commissaire d’exposition, Musée d’Art moderne

15 mars-14 juillet 2019
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44 429 VISITEURS
2 604 CATALOGUES VENDUS

ACTIVITÉS CULTURELLES

ATELIERS ENFANT Lors de leur visite, les 
4-6 ans ont cherché, à l’aide d’un portfolio 
d’artistes, les ressemblances entre les œuvres de 
Thomas Houseago et celles d’autres sculpteurs 
célèbres. Ils ont alors perçu les inspirations de 
l’artiste pour réaliser ses propres créations, en 
observant son mood board. En atelier, les enfants 
ont composé leur propre tableau d’inspiration 
en disposant des images, des lettres, des motifs, 
et ont découvert que créer c’est avant tout être 
inspiré et influencé (« S’inspirer, créer ») !

La visite de l’exposition se vit comme la 
découverte de l’atelier de l’artiste qu’il appelle 
Owl Studio (« l’atelier chouette ») et qui est son 
laboratoire de recherche. Sur le principe des 
lieux de vie et de création mêlés, les enfants 
étaient invités dans l’espace pédagogique 
du musée à vivre des instants de création, 
ponctués de moments récréatifs et de partage. 
À partir d’une matériauthèque, ils étaient alors 
libres de composer leur « œuvre » souvenir 
(« Atelier chouette »).
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HANS HARTUNG 
LA FABRIQUE DU GESTE

À l’occasion de sa réouverture après d’ambitieux travaux de rénovation, 
le Musée d’Art moderne a présenté une rétrospective du peintre Hans 
Hartung (1904-1989). Cette exposition portait un nouveau regard sur 
l’ensemble de son œuvre et sur son rôle essentiel de précurseur dans 
l’histoire de l’abstraction.

Artiste majeur de l’art du xxe siècle, Hans Hartung place l’expéri-
mentation au cœur de son travail. L’exposition a permis de découvrir la 
grande diversité des supports utilisés, la variété d’exécution, la richesse 
des innovations techniques qu’il a su développer et la panoplie d’outils 
qu’il a expérimentés.

De nombreuses œuvres étaient rassemblées : des huiles sur toile, 
des œuvres graphiques, des photographies, des sculptures, des céra-
miques et des documents d’archives.

Première exposition dans les espaces rénovés du musée, cet hom-
mage a fait suite à l’acquisition d’un ensemble d’œuvres de l’artiste par 
le Musée d’Art moderne de la Ville de Paris ces dernières années.

Commissariat scientifique
Odile Burluraux, conservatrice du patrimoine, Musée d’Art moderne

11 octobre 2019-1er mars 2020

139 590 VISITEURS
3 420 CATALOGUES VENDUS
1 608 PETITS JOURNAUX

ACTIVITÉS CULTURELLES DISPOSITIF NUMÉRIQUE 

ATELIER ENFANT  L’artiste Hans Hartung a sans 
cesse expérimenté de nouvelles techniques afin 
de réaliser des œuvres aux rendus dynamiques 
et colorés. Après une visite de l’exposition, les 
enfants de 4 à 6 ans, en atelier, se sont emparés 
à leur tour d’outils improbables (plumes, sprays, 
pinceaux allongés) pour élaborer leur propre 
création « expérimentale » (« Les étonnants 
outils du peintre »).

FRESQUE VIDÉO  Reposant sur différents 
films d’archives, la fresque de 6 mètres de 
long permettait d’évoquer l’évolution de la 
technique du maître à travers le temps.
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11 octobre 2019-16 février 2020

Le musée a présenté une sélection d’œuvres d’artistes contempo-
rains français et internationaux, issue des 330 pièces de la collection 
Lafayette Anticipations – Fonds de dotation Famille Moulin. Pour la 
première fois, une partie de la collection Lafayette Anticipations a 
été exposée dans un musée. Avec une quarantaine d’œuvres majeures, 
l’exposition, pensée autour d’installations (sculpturales, vidéos, per-
formances) acquises par le fonds depuis 2005, a voulu présenter un 
panorama révélant les dernières évolutions de l’art.

Commissariat général
Fabrice Hergott, directeur du Musée d’Art moderne,  
et Guillaume Houzé, président de Lafayette Anticipations

Commissariat scientifique
Anne Dressen, commissaire d’exposition, Musée d’Art moderne,  
et François Quintin, directeur de Lafayette Anticipations

YOU
ŒUVRES DE LA COLLECTION LAFAYETTE 
ANTICIPATIONS

44 893 VISITEURS
722 CATALOGUES VENDUS

ACTIVITÉS CULTURELLES DISPOSITIF NUMÉRIQUE

ATELIER ENFANT  Les enfants sont partis  
à la recherche des éléments naturels ou 
artificiels qui se découvraient au fur et à mesure 
du parcours de l’exposition You, et ont regardé 
attentivement comment les artistes ont traduit 
l’eau, le feu, l’air, la terre ou le métal à travers 
leurs œuvres. Après ces découvertes, les petits 
visiteurs ont créé en atelier une sculpture 
évoquant un ou plusieurs de ces éléments (« Les 
cinq éléments »).

APPLICATION  Fruit d’une coproduction entre 
Paris Musées et Lafayette Anticipations, le 
parcours You disponible sous la forme d’une 
Web App, ou au sein de l’application ReBond, 
permet à travers des textes, des vidéos et des 
interviews d’artistes d’en apprendre plus sur les 
œuvres présentées au sein de l’exposition.
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BALZAC ET GRANDVILLE 
UNE FANTAISIE MORDANTE

Rendu célèbre par ses caricatures animalières et son regard critique 
sur la vie sociale, J.-J. Grandville est sollicité par les journaux qui 
fleurissent à la fin du règne de Charles X. Il y rencontre Balzac qui 
s’adonne alors au journalisme. Les deux évoluent ensuite dans des 
directions politiques distinctes et leurs relations professionnelles 
cessent provisoirement, si les liens amicaux perdurent. La maison de 
Balzac a exposé un corpus original d’une cinquantaine de dessins dont 
beaucoup inédits, et de gravures peu connues, œuvres satiriques, 
poétiques et fantastiques de Grandville. Cette exposition a mis en 
valeur la connivence qui existait entre Balzac et Grandville tout en 
s’attachant au thème de la liberté de la presse satirique. Après les lois 
contre la presse du 9 septembre 1835, Grandville abandonna le combat 
politique au profit de l’illustration. C’est alors qu’il se mit au service de 
Balzac : son talent pour les représentations animales, sa poésie et son 
sens du fantastique s’expriment alors pleinement dans les Scènes de la 
vie privée et publique des animaux, tandis que ses caricatures de rentiers 
ou d’épiciers attestent que la férocité de son crayon n’a été en rien 
émoussée par son éloignement de la caricature politique.

Commissariat
Yves Gagneux, directeur de la maison de Balzac

26 septembre 2019-13 janvier 2020

13 846 VISITEURS
691 CATALOGUES VENDUS

DISPOSITIF NUMÉRIQUE

BORNES INTERACTIVES  En complément 
des œuvres exposées, elles permettaient 
d’accéder à une grande variété d’œuvres  
de l’artiste présentes dans les collections 
de Paris Musées n’ayant pu être exposées.
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BACK SIDE/DOS À LA MODE 

Le Palais Galliera, musée de la Mode de la Ville de Paris, a présenté 
Back Side/Dos à la mode, une exposition hors les murs au musée 
Bourdelle, consacrée aux vêtements vus de dos du xviiie siècle à nos 
jours. Dans nos sociétés obsédées par le visage et l’identité, le dos 
demeure une partie du vêtement particulièrement exploitée : traînes, 
décolletés et motifs ont pour vocation d’attirer le regard de l’autre.

L’homme entretient avec son dos des rapports équivoques. Le 
dos se dérobe à sa vue, le rendant plus vulnérable ; et pourtant, la 
mode ne cesse de l’orner, de le charger ou de le dénuder. Zone la 
plus plane de notre corps, messages et motifs s’y déploient en toute 
lisibilité.

L’exposition a interrogé la perception que nous avons de notre 
dos et de celui des autres : majesté d’une traîne de cour, charge d’un 
sac à dos, sensualité d’un décolleté et contrainte d’une fermeture…

Back Side/Dos à la mode a rassemblé une large sélection de 
silhouettes de haute couture et de prêt-à-porter issues des 
collections du Palais Galliera, complétées de vêtements de travail, 
d’uniformes et de camisoles de force.

Dans l’extension construite par Christian de Portzamparc, elles 
ont dialogué avec les œuvres d’Antoine Bourdelle, avec ses dos à la 
musculature puissante et ses profils graciles ; rappelant ainsi la leçon 
du sculpteur, à « travailler par l’architecture des formes ».

Commissariat général
Amélie Simier, directrice du musée Bourdelle,  
et Miren Arzalluz, directrice du Palais Galliera

Commissariat scientifique 
Alexandre Samson, responsable des collections contemporaines au Palais Galliera

5 juillet-17 novembre 2019

103 328 VISITEURS
3 053 CATALOGUES VENDUS

ACTIVITÉS CULTURELLES

ATELIERS COUTURE ET VISITES ENFANT   
Les ateliers couture « Customise le dos de ton 
tee-shirt », « Mon sac à dos stylé », « Le sac  
à dos estival », développés pour les adolescents, 
ont rencontré un vif succès ; pour les plus 
jeunes, « Le petit explorateur de mode » et  
« Que se cache-t-il dans mon dos ? » croisaient  
la visite de l’exposition et l’atelier d’arts 
plastiques. Un séduisant livret-jeux était 
distribué aux enfants.
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GÉNÉRATION EN RÉVOLUTION
DESSINS FRANÇAIS DU MUSÉE FABRE, 
1770-1815
16 mars-14 juillet 2019

Lorsque la Révolution française éclate, toute une génération d’artistes, 
la plupart élèves du célèbre peintre David, arrive à maturité. Cette 
période charnière, qui bouleverse les organisations politiques et sociales, 
affecte ces hommes qui, révolutionnaires ou non, voient leurs modes de 
vie et de création profondément métamorphosés. Certains adhèrent au 
mouvement, d’autres s’exilent mentalement ou physiquement, la plupart 
cherchent surtout les moyens de survivre dans un monde désormais 
instable. Tandis que la fin de la monarchie et la naissance d’un idéal 
patriotique et républicain incitent des artistes comme David à puiser 
dans l’Histoire antique, les représentations de scènes intimes et 
pittoresques connaissent aussi un essor sans précédent, porteur d’une 
sensibilité renouvelée. La collection de dessins du musée Fabre de 
Montpellier témoigne de cette réaction artistique qui amène à repenser 
profondément les genres et les mouvements stylistiques oscillant entre 
néoclassicisme et préromantisme. La sélection de 80 dessins, dont cer-
tains inédits, a offert à voir la finesse avec laquelle les plus grands noms 
– Girodet, Prud’hon, Gérard, Fabre, etc. – assurèrent, dans cette 
accélération de l’histoire, la transition entre l’ancien monde et celui du 
xixe siècle, prélude à la modernité.

Commissariat général
Michel Hilaire, directeur du musée Fabre,  
Rose-Marie Mousseaux  
puis Annick Lemoine, directrice du musée Cognacq-Jay

Commissariat scientifique 
Benjamin Couilleaux, directeur du musée Bonnat-Helleu,  
ancien conservateur du musée Cognacq-Jay, 
Florence Hudowicz, conservatrice du patrimoine,  
responsable du département des arts graphiques et décoratifs  
au musée Fabre, Montpellier

MUSÉE COGNACQ-JAY

11 978 VISITEURS
634 CATALOGUES VENDUS

ACTIVITÉS CULTURELLES DISPOSITIF NUMÉRIQUE

ATELIERS ET PERFORMANCES  Centrée sur  
le dessin, l’exposition Génération en révolution 
a fait la part belle à cette discipline artistique 
avec la mise en place d’ateliers flash d’initiation 
au dessin tout public animés par un plasticien. 
Le musée a également accueilli en résidence les 
artistes du collectif Les Soirées dessinées pour 
une série de performances visant à réinterpréter 
avec un œil contemporain les œuvres du 
xviiie siècle exposées.

IMPRESSIONS 3D  L’Amour et la Fidélité de 
Claude-André Deseine, imprimée en plâtre de 
synthèse, et Une paysanne de Frascati de Jean-
Antoine Houdon, imprimée en résine, ont servi 
de base à des visites tactiles et à des cours 
d’initiation au dessin avec un plasticien 
du musée.
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PARIS ROMANTIQUE, 1815-1848

22 mai-15 septembre 2019

Cette grande exposition, avec une section présentée au musée de la 
Vie romantique consacrée aux salons littéraires, a offert une plongée 
dans l’effervescence du Paris de l’époque romantique. De la chute de 
Napoléon à la révolution de 1848, Paris s’imposait comme le carre-
four culturel de l’Europe. La capitale épousait rageusement l’anglophi-
lie vestimentaire comme littéraire, se passionnait pour l’Espagne et 
la cause grecque, découvrait l’Allemagne, sans pour autant renoncer 
à l’opéra italien. Elle attirait Rossini comme Liszt et Chopin, se délec-
tait des batailles littéraires et s’étourdissait de luxe et de raffinements. 
L’exposition a associé aussi bien la mode et la danse que Berlioz ou 
Delacroix grâce à des prêts exceptionnels et une scénographie spec-
taculaire. Elle prenait la forme d’une promenade dans les hauts lieux 
du romantisme parisien, du Palais-Royal à la Nouvelle Athènes, de la 
Comédie-Française aux Grands Boulevards.

Commissariat général
Christophe Leribault, directeur du Petit Palais

Commissaires associés
Gérard Audinet, directeur des maisons Victor Hugo Paris – Guernesey 
Yves Gagneux, directeur de la maison de Balzac 
Audrey Gay-Mazuel, conservatrice du patrimoine, département du xixe siècle, musée des 
Arts décoratifs 
Cécile Reynaud, directrice d’études en musicologie, École Pratique des Hautes Études, 
Université PSL

Commissariat scientifique 
Jean-Marie Bruson, conservateur général honoraire, ancien conservateur au musée 
Carnavalet – Histoire de Paris 
Cécilie Champy-Vinas, conservatrice du patrimoine, Petit Palais 
Maïté Metz, conservatrice du patrimoine, musée Carnavalet 
Sophie Grossiord, conservatrice générale, Palais Galliera

PETIT PALAIS

104 135 VISITEURS
4 226 CATALOGUES VENDUS
5 100 PETITS JOURNAUX

ACTIVITÉS CULTURELLES DISPOSITIFS NUMÉRIQUES

ATELIERS ENFANT  Un livret de visite pour le 
jeune public Sur les pas de la chèvre blanche était 
proposé gratuitement à l’entrée de l’exposition. Des 
visites descriptives et tactiles pour les personnes 
en situation de handicap visuel étaient proposées. 
Une journée, deux visites, entre l’exposition du Petit 
Palais et celle du musée de la Vie romantique, étaient 
organisées.

BORNES NUMÉRIQUES ET CARTES INTERACTIVES   
Elles reprenaient les jalons historiques et les lieux 
marquants afin d’expliquer les événements politiques 
significatifs de l’époque romantique à travers quatre 
parties : la Restauration, la révolution de 1830, la 
monarchie de Juillet, la révolution de 1848.

APPLICATION MOBILE 
Elle invitait le public à prolonger l’exposition en 
partant sur les traces toujours palpables du Paris 
romantique sous forme de jeu de piste.
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L’ALLEMAGNE ROMANTIQUE 1780-1850
DESSINS DES MUSÉES DE WEIMAR

La période romantique voit s’épanouir, chez nombre d’artistes germa-
niques, un génie du dessin qui, au-delà de la maîtrise technique, s’im-
pose comme l’expression la plus novatrice de la création à l’époque de 
Goethe. Choisie parmi la collection des musées de Weimar, le Petit 
Palais a présenté pour la première fois une sélection de 150 feuilles 
d’exception, jamais encore montrées au public, offrant un panorama 
de cet âge d’or du dessin allemand où brillent notamment les figures 
emblématiques de Füssli, Caspar David Friedrich et Philipp Otto Runge.

Commissariat général
Christophe Leribault, directeur du Petit Palais

Commissariat scientifique
Hermann Mildenberger, conservateur en chef du département des collections graphiques, 
Klassik Stiftung Weimar 
Gaëlle Rio, conservatrice du patrimoine, directrice du musée de la Vie romantique

22 mai-1er septembre 2019

PETIT PALAIS

34 693 VISITEURS
1 613 CATALOGUES VENDUS

ACTIVITÉS CULTURELLES

VISITES  Des visites littéraires autour des liens 
littéraires et poétiques entretenus entre artistes 
à l’époque du grand Goethe ont été mises en 
place.
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VINCENZO GEMITO (1852-1929)
LE SCULPTEUR DE L’ÂME NAPOLITAINE

Une des personnalités les plus fortes de l’art italien de la fin du 
xixe  siècle, Gemito est l’auteur d’une œuvre variée de sculpteur et 
de dessinateur, qui comporte aussi bien des portraits de célébrités, 
comme Verdi, que des figures qui mettent en scène le petit peuple 
napolitain. La personnalité de Gemito est en effet indissociablement 
liée à sa ville natale où il effectua l’essentiel de sa carrière. De son 
triomphe à l’Exposition universelle de Paris en 1878 à son combat 
contre la maladie mentale qui l’a rongé, l’exposition – la première en 
France – a retracé le parcours de cet artiste au style inimitable, alliant 
virtuosité et réalisme.

Commissariat général
Christophe Leribault, directeur du Petit Palais 
Sylvain Bellenger, directeur du Museo e Real Bosco di Capodimonte

Commissariat scientifique
Jean-Loup Champion, historien de l’art, directeur scientifique de l’exposition 
Cécilie Champy-Vinas, conservatrice du patrimoine, Petit Palais 
Carmine Romano, historien de l’art

15 octobre 2019-26 janvier 2020

PETIT PALAIS

46 814 VISITEURS
1 590 CATALOGUES VENDUS

ACTIVITÉS CULTURELLES DISPOSITIF NUMÉRIQUE

ATELIERS ET VISITES ADAPTÉS  Un parcours 
a été créé pour le jeune public Sur les pas du 
petit pêcheur sur des cartels spécifiques tout au 
long de l’exposition. Des ateliers de sculpture 
pour enfants et adultes et des visites adaptées 
pour les personnes en situation de handicap, 
notamment autour de la salle de médiation 
tactile, ont été installés dans l’exposition.

ESPACE PÉDAGOGIQUE  Dédié à la fonte du 
bronze à la cire perdue, l’espace était constitué 
d’un film, de reproductions tactiles en plâtre 
et en bronze, ainsi que du moule. Un plateau 
numérique interactif expliquait les différentes 
étapes de réalisation d’une fonte.
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LUCA GIORDANO (1634-1705)
LE TRIOMPHE DE LA PEINTURE NAPOLITAINE

Grâce aux prêts exceptionnels des toiles monumentales du musée natio-
nal de Capodimonte et d’autres institutions européennes, le Petit Palais 
a présenté pour la première fois en France une rétrospective consacrée 
au plus grand maître de la peinture napolitaine du xviie siècle. Disciple 
de Ribera, Luca Giordano en tira tout le génie ténébriste. Mais sa for-
mation, qui le conduisit de Rome à Florence et à Venise, lui fi t assimi-
ler aussi bien la grande peinture décorative baroque que le coloris de 
Véronèse. Fort de cet héritage, il connut une gloire européenne qui le 
mena notamment, à l’instar de Rubens, à la cour d’Espagne.

Commissariat général 
Christophe Leribault, directeur du Petit Palais
Sylvain Bellenger, directeur du Museo e Real Bosco di Capodimonte, Naples

Commissariat scientifi que 
Stefano Causa, professeur d’histoire de l’art moderne et contemporain à l’université Suor 
Orsola Benincasa, Naples
Patrizia Piscitello, cheffe du département expositions et prêts du Museo Nazionale 
di Capodimonte

14 novembre 2019-23 février 2020

57 683 VISITEURS
1 191 CATALOGUES VENDUS
612 PETITS JOURNAUX

ACTIVITÉS CULTURELLES DISPOSITIF NUMÉRIQUE

ATELIERS Un atelier de dessin a été installé 
dans une salle de l’exposition, accessible 
gratuitement, pour expérimenter les techniques 
de dessin d’agrandissement et de mise au 
carreau utilisées par Giordano. Des ateliers de 
peinture ont été mis en place pour créer des 
dessins préparatoires au grand format.

SALLE IMMERSIVE  Couvrant trois murs 
intérieurs ainsi que le plafond, elle proposait de 
découvrir les fresques réalisées à Madrid pour le 
Casón del Buen Retiro et l’église Saint-Antoine-
des-Allemands, ainsi que celles réalisées au 
monastère royal de Saint-Laurent-de-l’Escurial.
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PORTRAIT D’UNE MAISON
CHEZ VICTOR HUGO, HAUTEVILLE HOUSE, 
GUERNESEY

Hauteville House, maison entièrement aménagée par Victor Hugo, où 
il a passé quinze ans de son exil sur l’île de Guernesey, a fait l’ob-
jet d’une importante campagne de restauration grâce au mécénat de 
François Pinault Collection. Pour accompagner sa réouverture en avril 
2019, le musée a consacré, à Paris, une exposition présentant ce qui, 
plus encore que la maison d’un grand écrivain, en est une de ses plus 
belles créations.

Cette exposition a présenté la maison à travers une importante 
sélection d’œuvres et de documents : dessins de Victor Hugo, photo-
graphies, peintures, objets, archives, etc. Elle s’est attachée à mettre 
en lumière la singularité de la conception et de la réalisation des décors 
intérieurs par Victor Hugo qui en a fait un véritable autoportrait. Mais 
elle a témoigné aussi de la façon dont la maison a été pour lui et sa 
famille un lieu de vie, d’écriture et d’engagement avec, par exemple, 
l’instauration des dîners pour les enfants pauvres, sans oublier leurs 
amis et hôtes de passage qui furent reçus par l’écrivain mais aussi après 
sa mort, par ses descendants qui invitèrent de nombreux artistes. De 
fait, la maison n’a cessé de fasciner peintres et photographes qui chaque 
fois en renouvellent la vision, à commencer par Georges Hugo, petit-
fils du poète et peintre, et jusqu’à son arrière-arrière-petit-fils, Jean-
Baptiste Hugo, photographe, ou encore Joël Laiter, Olivier Mériel ou 
Klavdij Sluban.

Bien sûr, à travers le fil rouge d’une « matériauthèque », l’exposi-
tion rendait compte de la campagne de restauration qui a été menée à 
travers la diversité des chantiers qu’elle a mis en œuvre.

Commissariat
Gérard Audinet, directeur des maisons de Victor Hugo Paris – Guernesey

7 février-14 avril 2019

19 081 VISITEURS

ACTIVITÉS CULTURELLES DISPOSITIF NUMÉRIQUE

VISITE-CONFÉRENCE ADULTE  Des visites de 
découverte de l’exposition ont été proposées 
à l’occasion de la réouverture de Hauteville 
House à Guernesey. Les publics en situation de 
handicap ont pu bénéficier d’une visite tactile 
pour mal ou non-voyants et d’une visite en 
lecture labiale.

ANIMATION INTERACTIVE  Cette animation 
permettait d’expliquer l’exil de Victor Hugo 
et d’en restituer la chronologie. Des postes 
d’écoute permettaient d’entendre en français et 
en anglais des extraits de textes de Victor Hugo 
rédigés à Hauteville.
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PARIS ROMANTIQUE, 1815-1848
LES SALONS LITTÉRAIRES

Le musée de la Vie romantique s’est associé au Petit Palais pour pré-
senter l’exposition Paris romantique, un véritable panorama culturel de 
la capitale depuis la chute de Napoléon en 1815 jusqu’à la révolution 
de 1848. Le musée de la Vie romantique s’est consacré aux salons litté-
raires de cette période, grâce à la présentation de plus d’une centaine 
d’œuvres.

Pour en rendre compte, l’exposition proposait une immersion 
au cœur d’un salon de l’époque, avant d’inviter le visiteur dans les 
cénacles parisiens, ces cercles plus restreints d’hommes et de femmes de 
lettres, dont ceux initiés par Charles Nodier, Victor Hugo ou Delphine 
de Girardin. Le parcours se terminait en évoquant la postérité de ces 
écrivains et poètes qui devinrent, au milieu du xixe siècle, des figures 
publiques et populaires.

Commissariat
Gaëlle Rio, directrice du musée de la Vie romantique 
Élodie Khun, directrice adjointe

22 mai-15 septembre 2019

24 895 VISITEURS

ACTIVITÉS CULTURELLES DISPOSITIFS NUMÉRIQUES

VISITES ET ATELIERS D’ÉCRITURE  Des visites 
de découverte de l’exposition (visite-conférence 
aussi proposée en LSF et lecture labiale) ainsi 
qu’une visite-promenade « Le Paris romantique » 
étaient proposées au public adulte. Des visites 
contées (famille – à partir de 7 ans) ainsi 
que des ateliers d’écriture (à partir de 8 ans) 
« Venez faire salon ! » et de dessin « Caricatures » 
complétaient l’offre à destination des familles  
et des enfants.

CARTE TACTILE  Montrant les emplacements 
des salons littéraires, elle proposait au visiteur 
d’en savoir plus sur le Cénacle de Victor Hugo 
(1827-1830), ou encore sur le salon de Madame 
Récamier (1819-1847).

FEUILLETOIR  Deux ouvrages étaient 
proposés : Le Ronsard de Victor Hugo et l’Album 
amicorum de Maria de Marches.

CABINET D’ÉCOUTE  Trois extraits de lettres  
et de discussions étaient consultables à 
l’aide de cornets acoustiques et permettaient 
d’entendre notamment Victor Hugo.
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LE RÊVEUR DE LA FORÊT

Inspirée par l’œuvre de Zadkine, Le Rêveur de la forêt (1943-1944), 
l’exposition interrogeait la fascination contradictoire qu’exerce la 
forêt, depuis le début de la révolution industrielle jusqu’à l’époque 
contemporaine, marquée par des bouleversements écologiques sans 
précédent. Refuge du vivant, du sauvage, du sacré, la forêt représente 
ce qui échappe aux entreprises humaines de domestication et de 
rationalisation du monde.
    L’art moderne, nourri au lait du primitivisme, révèle à bien des 
égards l’ancestral paradoxe qui mêle crainte et enchantement dans 
l’imaginaire de la forêt (Apollinaire et Derain, L’Enchanteur pourrissant, 
1909). Dans leur façon de s’en emparer, les artistes se tiennent à la 
lisière de la civilisation et de ce réservoir d’innocence (Thoreau, 
Walden), de mystère et de mythes.

Commissariat général
Noëlle Chabert, directrice du musée Zadkine 
Jeanne Brun, ancienne directrice du Fonds d’art contemporain – Paris Collections  
puis directrice du musée Zadkine à compter du mois de février 2020

27 septembre 2019-23 février 2020

34 940 VISITEURS
862 CATALOGUES VENDUS

ACTIVITÉS CULTURELLES

VISITES  Des visites théâtralisées ont permis 
au public adulte de découvrir l’exposition sous 
le regard d’un comédien historien de l’art. 
Des contes en famille ont fait voyager dans 
l’exposition les enfants (dès 6 ans).

ATELIERS  Des ateliers variés invitaient les 
familles (dès 6 ans) à la création d’un herbier 
poétique, d’un livre pop-up en lien avec l’œuvre 
d’Eva Jospin, à une balade dessinée ou à la 
gravure sur bois tendre puis impression sur 
papier japon (dès 8 ans).
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PICASSO ET LE CUBISME.  
CHEFS-D’ŒUVRE DU MUSÉE D’ART 
MODERNE DE LA VILLE DE PARIS

Exposition présentée au Hangaram  
Art Museum à Séoul, du 28 décembre 2018 
au 3 mars 2019

Le Musée d’Art moderne de la Ville de Paris a présenté au 
Hangaram Art Museum à Séoul une sélection d’œuvres emblé-
matiques du cubisme historique, de la réinterprétation par les 
artistes de l’art primitif et cézannien aux expérimentations fon-
damentales de Picasso et de Braque, puis de Gris et de Léger. 
Ses développements entre 1911 et l’après-guerre ont également 
été représentés par l’importante collection du musée d’œuvres 
des cubistes des Salons (Gleizes, Metzinger, Lhote…) et les 
grandes compositions orphiques de Robert et Sonia Delaunay. 
De ses expériences fondatrices à sa riche postérité, c’est ainsi 
un cubisme inscrit dans le temps long de son histoire que ce 
parcours a permis d’appréhender.

PARIS 1900. CITY OF ENTERTAINMENT

Exposition présentée au Frist Art 
Museum à Nashville du 12 octobre 
2018 au 6 janvier 2019, au Cincinnati 
Art Museum du 1er mars au 12 mai 
2019, et au Portland Art Museum  
du 8 juin au 8 septembre 2019
Après une première étape au Frist Art Museum à Nashville, 
l’exposition Paris 1900. City of Entertainment s’est invitée au 
Cincinnati Art Museum puis au Portland Art Museum. Issue 
des collections du Petit Palais, du musée Carnavalet – Histoire 
de Paris et du Palais Galliera, cette exposition a fait revivre 
aux visiteurs les heures fastes de la capitale française au 
moment où celle-ci accueille l’Exposition universelle, procla-
mant ainsi l’arrivée du XXe siècle. Plus que jamais, la ville est 
perçue dans le monde entier comme la cité du luxe et d’un 
art de vivre sophistiqué. Plus de 250 œuvres ont permis aux 
visiteurs de plonger dans le Paris de la Belle Époque. Les inno-
vations techniques, l’effervescence culturelle, l’élégance de la 
Parisienne ont été mises en scène et exposées comme autant 
de mythologies de ce Paris dont la littérature et le cinéma 
n’ont cessé depuis de véhiculer l’image dans le monde entier.

174 282 VISITEURS
Une série de conférences a été 
organisée au Portland Art Museum 
autour de l’art, du spectacle  
et de Sarah Bernhardt pendant  
la Belle Époque. Des visites  
ont spécialement été conçues  
pour les familles et les enfants. PLUS DE 130 000 VISITEURS 
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LES EXPOSITIONS 
HORS LES MURS

GIORGIO DE CHIRICO. AUX ORIGINES 
DU SURRÉALISME BELGE : MAGRITTE, 
DELVAUX, GRAVEROL

Exposition avec des prêts exceptionnels 
du Musée d’Art moderne de la Ville  
de Paris présentée au BAM, Mons,  
du 16 février au 2 juin 2019

L’exposition Giorgio de Chirico. Aux origine du surréalisme belge : Magritte, 
Delvaux, Graverol a invité le spectateur à se plonger dans l’univers 
métaphysique de l’artiste italien à la personnalité atypique et 
ambiguë, montrant combien de Chirico fut un modèle pour certains 
surréalistes en Belgique. Pour René Magritte (1898-1967), Paul 
Delvaux (1897-1994), Jane Graverol (1905-1984) et Jacques Lacomblez 
(1934), Giorgio de Chirico revêt une importance particulière, et leur 
rencontre avec son œuvre détermina l’évolution de leur parcours. Ils 
lui empruntèrent une approche poétique de la peinture, une 
atmosphère mystérieuse, une liberté de représentation, et certains 
thèmes qui habitèrent l’œuvre entière de de Chirico. L’exposition a 
présenté au fil de trois sections thématiques (« L’espace infini du 
rêve », « Un paradis perdu », « Du mythe à la philosophie »), une qua-
rantaine d’œuvres jalonnant la carrière de Giorgio de Chirico, issues 
des collections du Musée d’Art moderne de la Ville de Paris.

25 256 VISITEURS
Des activités et ateliers créatifs pour  
les familles ont été organisés à l’occasion 
des nocturnes du musée. Une table ronde 
dédiée aux liens de Giorgio de Chirico avec 
le surréalisme belge a été organisée.
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XXXXXXX visiteurs
978 catalogues vendus  
en langue française, 
1 200 en langue anglaise
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DE HENRI MATISSE À LOUISE BOURGEOIS. 
LE MUSÉE D’ART MODERNE  
DE LA VILLE DE PARIS INVITÉ  
DE LA KUNSTHALLE WÜRTH

Exposition présentée à partir  
des collections du Musée d’Art 
moderne de la Ville de Paris, présentée 
à la Kunsthalle Würth, Schwäbisch 
Hall, du 14 avril au 15 septembre 2019

Le Musée d’Art moderne de la Ville de Paris a présenté 
plus de 200 œuvres de sa collection à la Kunsthalle Würth 
(Allemagne). Réalisées par 92 artistes, les œuvres couvrent 
les grandes périodes de l’art moderne et contemporain (de 
Henri Matisse à Louise Bourgeois, du fauvisme au nouveau 
réalisme…). L’exposition a également reflété la forte identité 
du musée, dont les collections ont été constituées en grande 
partie grâce à de généreuses donations ou legs d’artistes et 
de collectionneurs (le Dr Girardin, Mathilde Amos, Germaine 
Henry et Robert Thomas…).

VICTOR HUGO.  
DANS L’INTIMITÉ DU GÉNIE

Exposition des maisons de 
Victor Hugo, présentée au Pearl Art 
Museum, Shanghai, du 14 août  
au 1er décembre 2019

Conçue à partir des collections des deux sites, cette exposi-
tion a proposé de faire découvrir ou redécouvrir la person-
nalité exceptionnelle de Victor Hugo. À travers une sélection 
d’objets, de manuscrits, de dessins et de gravures, ainsi 
qu’une importante médiation numérique, le public a été 
plongé dans l’univers fascinant de ce génie créateur. L’auteur 
des Misérables ne fut pas seulement un grand écrivain, il fut 
également un homme politique engagé, mais aussi un artiste 
de talent, dessinateur, décorateur et amateur d’art chinois. Le 
parcours de l’exposition élaboré autour de la biographie de 
Victor Hugo a permis au visiteur de voyager au travers d’une 
existence hors norme, évoquant l’exil à Guernesey, jusqu’aux 
funérailles nationales qui marquèrent à jamais leur époque.

OUTSIDE FASHION, FASHION 
PHOTOGRAPHY FROM THE STUDIO 
TO EXOTIC LANDS (1900-1969)

Exposition du Palais Galliera,  
musée de la Mode de la Ville de Paris, 
présentée au Huis Marseille,  
Museum voor Fotografie, Amsterdam, 
du 7 décembre 2019 au 8 mars 2020

Née au sein des studios de portraitistes de la fin du 
xixe siècle, la photographie de mode tente dès le début du 
xxe siècle de représenter le monde extérieur pour mieux 
ancrer le vêtement dans la réalité. Des jardins sur fonds 
peints aux palais de maharajahs indiens, elle n’a de cesse de 
s’ouvrir sur le monde. À travers plus de 180 photographies et 
magazines de mode issus des collections du Palais Galliera, 
Outside Fashion, Fashion Photography from the Studio to Exotic 
Lands (1900-1969) s’est proposée d’en retracer l’histoire 
depuis le début du xxe siècle jusqu’en 1970. L’exposition a 
donné au public l’occasion de découvrir le travail 
exceptionnel de plusieurs grands studios et photographes, 
tels que Henry Clarke, Willy Maywald ou encore Jean Moral.

35 000 VISITEURS
Une série de conférences autour  
des liens entre Victor Hugo  
et la Chine a été organisée dans  
le cadre du Salon du livre à Shanghai. 
L’exposition a également été l’occasion 
d’une table ronde consacrée  
aux dessins et à la poésie de l’artiste,  
et d’ateliers découverte destinés  
au jeune public. 15 165 VISITEURS
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138 500 VISITEURS
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LA MISE EN AVANT DES COLLECTIONS PERMANENTES 
AVEC PARUTION DE GUIDES DE MUSÉES

LES ÉDITIONS

2019 a été, sur le plan économique, une année diffi cile pour 
les éditions, en raison de la fermeture totale ou partielle de 
plusieurs musées pour travaux. L’impact le plus fort concerne 
le Palais Galliera et le Musée d’Art moderne de la Ville de 
Paris puisque ces deux musées représentent traditionnelle-
ment environ 40 % des ventes.

Ce phénomène a été amplifi é par une fréquentation 
amoindrie des expositions en fi n d’année liée à des mou-
vements sociaux. C’est ainsi le cas pour l’exposition Hans 
Hartung. La fabrique du geste : avec 3 420 catalogues vendus 
au total (librairies générales et ventes sur site additionnées), 
les ventes du catalogue à la fi n décembre étaient donc infé-
rieures de 30 % au prévisionnel.

C’est aussi et surtout le cas pour la grande exposition 
Paris romantique, 1815-1848 présentée au Petit Palais : avec 
4 200 exemplaires vendus au total, les chiffres de vente du 
catalogue sont décevants par rapport au prévisionnel des 
ventes qui avait été établi.

En revanche, le catalogue Back Side/Dos à la mode qui 
accompagnait l’exposition présentée par le Palais Galliera 
au musée Bourdelle a rencontré un beau succès, avec 
3 053 exemplaires vendus.

À noter aussi au Petit Palais le succès du catalogue 
consacré à L’Allemagne romantique 1780-1850. Dessins des musées 
de Weimar (1 613 catalogues vendus).

2019, année de transition avec un programme d’expo-
sitions moins lourd, a permis à l’équipe éditoriale d’accom-
pagner la politique de Paris Musées de mise en valeur des 
collections par la publication de plusieurs guides parus à 
l’occasion de leur réouverture après rénovation : celui de 
Hauteville House, maison d’exil de Victor Hugo à Guernesey 
(380 exemplaires vendus en version française ; 144 en ver-
sion anglaise), celui du musée de la Libération de Paris – 
musée du général Leclerc – musée Jean Moulin (1 029 exem-
plaires vendus en version française ; 335 en version anglaise), 
celui de la maison de Balzac (323 exemplaires vendus) ont 
ainsi vu le jour. Quant au guide consacré aux collections du 
Musée d’Art moderne de la Ville de Paris, il a été publié début 
2020. La collection des guides couvrira à terme l’ensemble 
des musées.

La collection « Petites capitales » a également été relan-
cée avec une nouvelle maquette par deux premiers titres : 
Les Catacombes (versions française et anglaise) et Antoine 
Bourdelle. L’œuvre à demeure.

Avec la publication à l’automne du texte de Victor Hugo 
consacré à Paris, une collection de textes classiques liés aux 
maisons d’écrivains correspondantes a aussi été initiée. 
Cette ligne éditoriale se poursuivra en 2020 avec la publica-
tion de textes courts d’Honoré de Balzac.
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Cette année, période de réouverture de plusieurs musées après des travaux de rénovation, 
a permis, outre les publications liées aux expositions temporaires, d’accompagner la politique 
de diffusion des collections permanentes en développant une série de guides de musée.



Le développement international de 
Paris Musées et de chacun des musées  
du réseau, axe fort du contrat de 
performance 2016-2020, s’appuie sur 
l’ensemble des compétences de l’institution 
et prend de multiples formes :  
les expositions, qu’elles itinèrent après  
un passage dans les musées de la Ville  
ou soient spécialement conçues pour 
d’autres à partir des collections ;  
les participations aux tandems et saisons 
culturelles ; l’inscription dans les réseaux 
internationaux de musées ; la coopération 
scientifique ou encore l’accueil de 
délégations étrangères.
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503 000 VISITEURS DES EXPOSITIONS 
HORS LES MURS
2 321 ŒUVRES DES COLLECTIONS 
PRÊTÉES À L’ÉTRANGER

ESPAGNE, SAN SEBASTIAN
En partenariat avec MadPixel, les 
chefs-d’œuvre des musées de la 
Ville de Paris ont été numérisés 
en gigapixels et présentés à la 
Tabakalera à San Sebastian.

ITALIE, NAPLES
Collaboration exceptionnelle 
avec le musée de Capodimonte, 
les œuvres de Vincenzo 
Gemito et de Luca Giordano 
ont été exposées à l’occasion 
de la saison napolitaine au 
Petit Palais.

INDE, PANAJI
Exposition Virtuality as Reality 
du Musée d’Art moderne  
de la Ville de Paris au 
Serendipity Arts Festival  
à Goa.

ESPAGNE, BILBAO
Prêt exceptionnel d’une robe 
Comme des Garçons et 
conférence d’Alexandre Samson 
au musée des Beaux-Arts 
de Bilbao dans le cadre du 
programme L’Œuvre invitée.

ÉTATS-UNIS, NASHVILLE, 
CINCINNATI ET PORTLAND
Paris 1900. City of Entertainment, 
au Frist Art Museum,  
au Cincinnati Art Museum  
et au Portland Art Museum.

CORÉE DU SUD, SÉOUL
Picasso et le cubisme.  
Chefs-d’œuvre du Musée d’Art 
moderne de la Ville de Paris,  
au Hangaram Art Museum.

BELGIQUE, MONS
Giorgio de Chirico. Aux origines du 
surréalisme belge : Magritte, Delvaux, 
Graverol, au musée des Beaux-Arts 
de Mons.

ALLEMAGNE,  
SCHWÄBISCH HALL
De Henri Matisse à Louise 
Bourgeois, à la Kunsthalle 
Würth.

CHINE, SHANGHAI
Victor Hugo. Dans l’intimité du 
génie, au Pearl Art Museum.

PAYS-BAS, AMSTERDAM
Outside Fashion, Fashion Photography 
from the Studio to Exotic Lands (1900-
1969), au Huis Marseille, Museum 
voor Fotografie.
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UNE ANNÉE D’ÉVÉNEMENTS 
AU SEIN DES MUSÉES !

LES ACTIVITÉS CULTURELLES

PRINTEMPS DES POÈTES

17 mars – La compagnie  
des Dramaticules a proposé  
un canular satirique 
« Affabulations » au musée  
de la Vie romantique, qui mettait 
en pièces les tics d’acteur  
et interrogeait nos habitudes  
de spectateurs. À la maison  
de Balzac, un spectacle musical 
original autour des « Variations 
du Carnaval de Venise » s’est 
tenu, interprété par la pianiste 
Clémence Chabrand et le ténor 
Gérard Bousquet.

JOURNÉE INTERNATIONALE  
DE LUTTE POUR LES DROITS 
DES FEMMES

8 mars – À l’occasion de la 
Journée internationale des droits 
des femmes, le musée Zadkine  
a convié Mâkhi Xenakis pour  
une lecture-rencontre autour  
de son dernier ouvrage Louise, 
sauvez-moi ! Conversations  
avec Louise Bourgeois 1988-2009.

SEMAINE DE L’AUTISME

1-7 avril – Le Petit Palais
et le Musée d’Art moderne
de la Ville de Paris ont animé
une série de visites
multisensorielles et ateliers
adaptés aux familles et aux
adultes atteints d’autisme.

JOURNÉES EUROPÉENNES  
DES MÉTIERS D’ART (JEMA)

1-7 avril – Les visiteurs ont
pu assister à une démonstration
de la technique de la taille
de la pierre au musée Bourdelle.
Une rencontre avec un graveur
d’art au musée Cognacq-Jay,
le musée du xviiie, et une
présentation de la restauration
de l’Oiseau d’or au musée Zadkine
ont permis au public de découvrir
les métiers du patrimoine.

NOUVEL AN CHINOIS

5 février – Célébrer le Nouvel 
An du calendrier lunaire 2019 
au musée Cernuschi, année du 
cochon de terre : l’occasion pour 
les enfants de réaliser des petites 
lanternes colorées ou d’écouter 
en famille autour du bouddha 
une histoire du Nouvel An venue 
d’Extrême-Orient.

« PARIS’ÉCRIT » – 1re JOURNÉE 
DÉDIÉE À L’ÉCRITURE 
MANUSCRITE

15 mai – La maison de Balzac,  
le Musée d’Art moderne de la Ville 
de Paris, les musées Bourdelle, 
Zadkine, et le musée de la Vie 
romantique ont invité les publics 
à partager le goût de l’écriture  
et célébrer la liberté d’expression. 
Lettres, cartes postales ont été 
rédigées face aux œuvres et 
expédiées depuis ces endroits 
insolites.

NUIT EUROPÉENNE  
DES MUSÉES – 15e ÉDITION

18 mai – À l’occasion de la 15e Nuit 
des musées, les visiteurs ont 
découvert en accès libre et gratuit 
les expositions en cours dans les 
musées de la Ville de Paris (le Petit 
Palais, le Musée d’Art moderne, 
les musées Bourdelle, Zadkine, 
Cognacq-Jay, Vie romantique, 
la Crypte archéologique). Au 
programme : visites guidées et 
théâtralisées, concerts, contes-
ateliers, déambulations musicales, 
projections…

RENDEZ-VOUS AUX JARDINS

8-9 juin – Les visiteurs ont été
invités à assister à des visites
théâtralisées et des lectures
données par Thomas Sacksick 
dans les jardins du musée
Bourdelle. Le musée Zadkine
proposait plusieurs moments
festifs à travers un voyage
entre les mots et la musique,
et un spectacle déambulatoire
en compagnie du comédien
Emmanuel Houzé et de Frédéric
Daverio, virtuose de l’accordéon,
instrument de prédilection de
Zadkine.

FÊTE DE LA MUSIQUE

21 juin – En lien avec l’exposition 
Génération en révolution – Dessins 
français du musée Fabre, 1770-1815, 
un concert gratuit de Fils Cara a 
été donné au musée Cognacq-Jay, 
précédé d’un DJ set. Le chœur 
des Goûts Réunis a interprété la 
Petite Messe solennelle de Rossini 
au musée de la Vie romantique, 
tandis que l’auditorium et les 
salles du Petit Palais accueillaient 
Jeunes Talents et l’ensemble vocal 
Laeta Voce.

PARIS PLAGES – BASSIN DE LA 
VILLETTE

6 juillet-1er septembre – Paris 
Musées (Palais Galliera, musée 
Carnavalet, musée de la Vie 
romantique) a contribué aux 
programmations culturelles du 
stand des bibliothèques de la 
Ville de Paris installé au bassin 
de la Villette : ateliers de dessin, 
d’écriture et création de carnet 
souvenir pour les enfants, atelier 
« blason » pour les adultes, séance 
de contes et de lecture en famille, 
coloriages « Réinvente ton 
musée »…

TRAVERSÉES DU MARAIS 
« VOYAGES »

6-8 septembre – La maison
de Victor Hugo a piloté cette
5e édition du festival « Les
Traversées du Marais » organisé
par le réseau Marais Culture + :
spectacle, lecture musicale,
parcours en famille et ateliers
créatifs pour enfants ont été
proposés par la maison de Victor
Hugo, le musée Carnavalet
– Histoire de Paris, le musée
Cognacq-Jay et la Crypte
archéologique de l’île de la Cité.

JOURNÉES EUROPÉENNES 
DU PATRIMOINE

21-22 septembre – Dans le cadre 
de la 36e édition des Journées 
européennes du patrimoine, 
les musées de la Ville de Paris 
(le Petit Palais, les musées 
Bourdelle, Cognacq-Jay, Vie 
romantique, Carnavalet, la Crypte 
archéologique, le musée de la 
Libération de Paris, la maison de 
Balzac) ont proposé une riche 
programmation sur le thème 
« Arts et divertissements » : 
animations théâtrales, dessin 
géant, création d’une œuvre 
collective, ateliers, visites 
guidées et promenades, contes, 
concerts, initiation à la danse 
baroque.

NUIT BLANCHE – 18e ÉDITION

5 octobre – À l’occasion de la 
Nuit blanche 2019, la « Grande 
Traversée », une course 
d’exception à travers des lieux 
culturels parisiens, a permis une 
incursion au Petit Palais.

RENDEZ-VOUS À L’ATELIER

12-13 octobre – Cette 3e édition 
a invité les publics à découvrir 
dix ateliers d’artistes du xixe 
et du xxe siècle sur le territoire 
francilien. Visites-promenades, 
visites dessinées en famille, 
initiation au modelage et concert 
ont été proposés au musée 
Bourdelle, au musée de la Vie 
romantique et au musée Zadkine.

WEEK-END EN FAMILLE

7-8 décembre – Le temps
d’un week-end, Paris Musées
(le Petit Palais, le Musée d’Art
moderne, les musées Bourdelle,
Zadkine, Cognacq-Jay,
Vie romantique, le musée de la
Libération de Paris, la maison
de Balzac) a invité les enfants
et leurs parents à découvrir
les musées autrement grâce
à une programmation gratuite
et spécialement conçue pour les
familles : baby visites, ateliers,
parcours jeux, visites d’exposition,
visites animations, visites contées,
visites théâtralisées…

11 060 VISITEURS AUX JOURNÉES 
EUROPÉENNES DU PATRIMOINE
11 000 VISITEURS POUR LA NUIT 
EUROPÉENNE DES MUSÉES
269 PARTICIPANTS AUX ACTIVITÉS 
PROPOSÉES DANS LES 7 MUSÉES PRENANT 
PART AU WEEK-END EN FAMILLE
1 606 PARTICIPANTS AUX ÉVÉNEMENTS 
PROPOSÉS DANS LES 3 MUSÉES PRENANT 
PART À LA FÊTE DE LA MUSIQUE

MARS

AVRIL

FÉVRIER

MAI

JUIN JUILLET-AOÛT

SEPTEMBRE

OCTOBRE

DÉCEMBRE
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DIVERSIFIER ET FIDÉLISER TOUS LES PUBLICS

LE DÉVELOPPEMENT 
DES PUBLICS

Le travail mené en faveur de l’accès à la culture et aux arts 
pour les publics du champ social s’est intensifié. Des projets 
autour des territoires ont été élaborés avec les partenaires 
(Mission locale de Paris, Bastina Migrant Tour, Espace Ourcq) 
et de nombreuses actions ont eu lieu « hors les murs » des 
musées pour toucher des publics empêchés. Le Forum des 
relais du champ social, organisé le 25 novembre 2019, a ren-
contré un grand succès avec plus de 350 participants. Les 
visites de sensibilisation proposées par les musées ont per-
mis de former 330 relais du champ social en 2019, et des 
parcours miroirs avec d’autres institutions culturelles ont 
permis de faire écho aux collections. De nouvelles conven-
tions ont été engagées auprès de mineurs isolés (Médecins 
sans frontières), du milieu carcéral (maison d’arrêt Paris 
– La Santé) et hospitalier (GHU Paris psychiatrie et neuro-
sciences). En 2019, plus de 18 680 personnes ont bénéficié
de ces actions au sein des musées de la Ville de Paris.

Le réseau Paris Musées poursuit par ailleurs son 
engagement pour le développement de l’accessibilité aux 
personnes en situation de handicap. Celui-ci se marque dans 
la mise en œuvre d’actions permettant de surmonter les 
obstacles inhérents à l’univers muséal (accès, signalétique, 
visites adaptées), dans la création d’une programmation 
culturelle attentive aux spécificités des différents publics 
(visites en LSF et en lecture labiale, parcours tactiles et 
audiodescriptions, approche multisensorielle), mais 
également dans le recrutement, la formation et la 
sensibilisation du personnel.

Les musées proposent tout au long de l’année des 
activités variées adaptées aux différents types de 
handicaps, programmation rendue gratuite dans le cadre 
de la Semaine de l’autisme et du Mois parisien du handicap 
organisés avec la ville en 2019.

Rendre les collections accessibles à tous, permettre à chacun  
de découvrir l’art et l’histoire, d’enrichir sa culture personnelle,  
ses pratiques créatives et d’échanger autour d’un patrimoine 
partagé, tels sont les objectifs de différents programmes destinés 
à fidéliser des publics divers.

SIGNATURE DE LA PREMIÈRE  
CONVENTION ENTRE L’ACADÉMIE 
DE PARIS ET PARIS MUSÉES  
AU PETIT PALAIS

Cette rencontre a été l’occasion de promouvoir auprès des 
établissements scolaires les expositions napolitaines du Petit 
Palais Luca Giordano (1634-1705). Le triomphe de la peinture napo-
litaine et Vincenzo Gemito (1852-1929). Le sculpteur de l’âme napo-
litaine, inscrites dans le programme de la Saison académique 
franco-italienne des arts et de la culture (SAFIAC), mais aussi 
de lancer le programme partenarial entre l’académie de Paris 
et Paris Musées. Cette cérémonie a permis au recteur et à 
ses équipes de mieux connaître les musées du réseau Paris 
Musées et d’échanger sur les axes stratégiques qui structu-
reront les actions de l’établissement public à l’échelle de la 
grande académie.

La convention vise en effet à développer la fréquenta-
tion des musées de la Ville de Paris par le public scolaire pari-
sien et l’efficacité des actions conçues en direction des élèves 
et des enseignants dans le cadre du projet académique. Des 
ressources pédagogiques pour préparer les visites, des ren-
contres et formations destinées à la communauté éducative, 
des partenariats ambitieux avec les musées constitueront le 
cœur de ce programme pluriannuel. En 2019, quatre profes-
seurs relais de l’académie de Paris ont contribué à la mise en 
place de ces actions qui visent à encourager les enseignants 
à convoquer les collections des musées de la Ville de Paris 
dans leurs enseignements et leurs pratiques pédagogiques.

Le 14 novembre 2019 a été signée  
au Petit Palais la première convention 
entre Paris Musées et l’académie  
de Paris, en présence de Delphine Lévy, 
directrice générale de l’établissement 
public Paris Musées, et du recteur  
de Paris, Gilles Pécout, ainsi que  
d’une soixantaine de cadres et de chefs 
d’établissement du rectorat.

LES PARIS DE L’ART :  
COURS D’HISTOIRE DE L’ART 
DE PARIS MUSÉES

Pour sa seconde édition, Paris Musées 
a invité passionnés et amateurs d’art  
à un nouveau cycle de cours d’histoire 
de l’art : 25 séances aux thématiques 
diverses, inspirées des collections  
des musées de la Ville de Paris, ont été 
proposées pour la saison 2019-2020, 
malheureusement interrompue  
en mars suite au confinement  
dû au Covid-19.

Ces cours permettent d’acquérir les connaissances fondamen-
tales de l’histoire de l’art et les outils de compréhension des 
œuvres. Animés par des conservateurs et des historiens de 
l’art, ils s’appuient notamment sur les collections des musées 
de la Ville de Paris.

Deux séances inaugurales, visibles gratuitement en 
ligne, ont été animées respectivement par Pierre Wat, pro-
fesseur à Paris-I, et Nadège Laneyrie-Dagen, professeure au 
Département d’Histoire et de Théorie des Arts (DHTA) de 
l’École Normale Supérieure, et ont permis d’interroger le rap-
port entre l’artiste et le musée et le décryptage d’une œuvre 
d’art. S’en sont suivis divers thèmes, de l’icône byzantine aux 
dessins de Victor Hugo ; du Paris romantique au Paris capitale 
de la mode ; des arts décoratifs à la Renaissance à la sculpture 
moderne…

Chaque séance faisait revivre l’histoire artistique de la 
capitale sous tous ses angles.

L’auditorium du Petit Palais a fait de nouveau 
salle comble cette année, et une enquête systématique 
réalisée auprès des publics a montré, à l’issue de chaque 
séance, un très haut taux de satisfaction, faisant de cette 
seconde édition des cours d’histoire de l’art de Paris 
Musées un succès renouvelé.
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PARIS MUSÉES OFF

Jeudi 14 mars 2019 de 19 heures à 22 heures
Paris Musées OFF « Enigma » au Petit Palais,  
concert Claire Laffut
Dans le cadre des expositions dédiées à Jean-Jacques Lequeu et 
Fernand Khnopff, le Petit Palais a donné rendez-vous au public 
jeune pour une édition de Paris Musées OFF aux notes étranges et 
mystérieuses. Claire Laffut, artiste belge à l’univers éclectique et 
surprenant, a donné un concert live inédit après un DJ set de Fils 
de Vénus. Diseuse de bonne aventure, cartomancienne, tatoueurs, 
performeurs et autres créatures sensuelles et fantastiques sont 
venus animer cette soirée où les deux expositions étaient acces-
sibles gratuitement.

Jeudi 23 mai 2019 de 19 h 30 à 23 heures
Paris Musées OFF Paris romantique, Juliette Armanet,  
concert intimiste piano voix au musée de la Vie romantique 
En prolongement de l’exposition Paris romantique, 1815-1848. 
Les salons littéraires, Paris Musées OFF a invité une talentueuse 
auteure-compositrice-interprète, Juliette Armanet, pour un 
concert intimiste dans la cour du musée de la Vie romantique. 
L’occasion également pour les publics de découvrir gratuitement 
l’exposition qui présentait un véritable panorama culturel de la 
capitale entre 1815 et 1848.

Jeudi 11 juillet 2019 de 20 à 23 heures
Paris Musées OFF pour le lancement de l’exposition  
Back Side/Dos à la mode, Kiddy Smile, live au musée Bourdelle 
Les publics étaient invités à découvrir l’exposition hors les murs 
du Palais Galliera Back Side/Dos à la mode dans les salles d’expo-
sition et les collections permanentes du musée Bourdelle. 
Accompagné de ses danseurs et choristes, Kiddy Smile, surnommé 
« le prince français du voguing », a interprété le live de son album 
One Trick Pony dans le majestueux Hall des plâtres. Le concert  
a été agrémenté de performances de voguing, d’une scénogra-
phie imaginée spécialement pour l’occasion et précédé du DJ set  
« La Culottée ».

Jeudi 14 novembre 2019 de 19 h 30 à 22 h 30
Paris Musées OFF « Soirée Italo Disco », Corine au Petit Palais
L’Italo Disco s’est invité au Petit Palais à l’occasion de l’ouverture 
de la saison napolitaine autour des artistes Vincenzo Gemito et 
Luca Giordano – en lancement de l’exposition Luca Giordano 
(1634-1705). Le triomphe de la peinture napolitaine. Le dress code 
« FULL PAILLETTES ! » était de rigueur pour la découverte des deux 
expositions aux sons du DJ set et du concert de Corine, diva disco.
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LA FEMME, UN REGARD DIFFÉRENT
UNE EXPOSITION COCONSTRUITE PAR LES DÉTENUS 
DU CENTRE PÉNITENTIAIRE SUD-FRANCILIEN ET PARIS MUSÉES

L’association Valentin-Haüy a proposé à Paris Musées de 
mettre en relief une sélection d’œuvres des collections, par 
modélisation numérique puis impression 3D ou fraisage, pour 
permettre aux personnes en situation de handicap visuel de 
découvrir des œuvres jusque-là inaccessibles pour elles.

L’exposition Regards tactiles a été inaugurée le 3 décembre
au musée de la Vie romantique, à l’occasion de la Journée 
internationale des personnes en situation en handicap. 
Vingt-trois dispositifs tactiles ont ainsi été présentés au 
musée, accompagnés d’un large dispositif de médiation : 
audiodescriptions, accueil par des médiateurs, livrets et car-
tels en braille et gros caractères, fac-similé d’œuvres, échan-
tillons de matériaux à toucher, etc.

Regards tactiles a offert aux visiteurs un voyage sin-
gulier dans les collections des musées de la Ville de Paris. 
Contrairement à l’habitude muséale, les visiteurs étaient 
invités à toucher ces interprétations en volume d’œuvres 
d’art : une belle occasion de découvrir ou redécouvrir sous un 
autre angle les collections des musées municipaux.

Tous les musées du réseau se sont mobilisés et ont 
souhaité prendre part à ce projet fédérateur, en proposant 
chacun une sélection d’œuvres devant répondre à plusieurs 
critères : une représentation signifi cative de l’identité de son 
musée d’origine, un intérêt du point de vue de la médiation, 
un intérêt tactile pour les personnes défi cientes visuelles, et 
dans l’ensemble, la volonté de représenter une diversité de 
techniques (peinture, dessin, gravure, photographie, sculp-
ture), d’époques et de continents. Plus de 700 personnes 
ont découvert cette exposition du 3 au 15 décembre 2019.

Les dispositifs tactiles ont ensuite rejoint leurs musées 
d’origine pour une utilisation pérenne dans les espaces 
pédagogiques. Cette découverte inédite des collections des 
musées de la Ville de Paris a été réalisée grâce au soutien du 
Crédit Municipal de Paris, du Fonds de dotation Handicap & 
Société et de l’association Valentin-Haüy.

Ce projet s’inscrivait dans la continuité du programme d’ac-
tions culturelles en milieu carcéral débuté par Paris Musées 
en 2013 et fait suite à l’exposition Les Misérables présentée 
en janvier 2016 au Centre pénitentiaire sud-francilien de 
Réau, organisée avec la maison de Victor Hugo à Paris.

Pour cette nouvelle exposition, la thématique a été 
choisie par un vote de l’ensemble de la détention.

Accompagnés par Vincent Gille et Jérôme Godeau, les 
commissaires détenus (femmes et hommes) ont accompli 
toutes les tâches relevant du commissariat d’exposition : éla-
boration du parcours, sélection des œuvres, rédaction des 
textes de salle et des cartels, conception et écriture du livret 
de visite. Ils ont assuré la médiation de l’exposition dès son 
inauguration.

Le parcours se développe selon trois grandes sections. 
Les déesses et les mères, les luttes pour l’égalité menées par 
de grandes fi gures féminines et les rapports hommes-femmes 
étaient ainsi déclinés à travers plus de 80 œuvres originales.

Peintures, sculptures, dessins, estampes, manuscrits, 
photographies étaient issus de collections des musées de la 
Ville de Paris, du Fonds municipal d’art contemporain, des 
bibliothèques Forney, Marguerite-Durand et de la Bibliothèque 
historique de la Ville de Paris, ainsi que du musée du quai 
Branly, du musée Picasso et de collections privées.

L’exposition a été ouverte à l’ensemble des personnes 
détenues, aux personnels travaillant au Centre pénitentiaire 
sud-francilien et aux familles des commissaires détenus.

REGARDS TACTILES
UNE DÉCOUVERTE TACTILE INÉDITE DES COLLECTIONS 
PROPOSÉE PAR PARIS MUSÉES ET L’ASSOCIATION VALENTIN-HAÜY

Dans le cadre de la Journée internationale des personnes 
handicapées et des 130 ans de l’association, Paris Musées 
et l’association Valentin-Haüy ont mis en place un partenariat 
visant à enrichir l’offre culturelle destinée aux personnes 
aveugles et malvoyantes dans les musées de la Ville.

Les musées de la Ville de Paris ont 
multiplié leurs efforts en faveur 
des publics ayant peu accès à la culture 
et souvent mis à l’écart de la création. 
Conçue par un groupe d’une dizaine de 
personnes détenues, hommes et femmes, 
l’exposition La femme, un regard différent
a été le fruit de plus d’un an et demi 
de travail effectué avec Vincent Gille, 
conservateur du patrimoine à la maison 
de Victor Hugo, et Jérôme Godeau, 
chargé de mission au musée Bourdelle, 
tous deux commissaires scientifiques 
de Paris Musées.
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LES ACTIONS CLÉS POUR  
LES PUBLICS DU CHAMP SOCIAL

MUSÉES POUR TOUTES AU PETIT PALAIS

Poursuivant son action inclusive, le Petit Palais s’est engagé 
auprès de la Halte Femmes de l’association Aurore, soutenue  
par le Zonta Club de France, pour organiser l’accueil mensuel 
d’une dizaine de femmes en très grande exclusion autour de 
visites  et d’ateliers spécifiquement conçus pour elles.

Privilégiant l’attention à chacune et leur mise en 
confiance, bien-être et approche sensible ont été les points 
d’ancrage des séances. Ainsi l’approche tactile et olfactive 
autour des natures mortes, la photographie et le mime autour 
des sculptures, le dessin et la peinture au jardin ou en atelier, 
les échanges et discussions autour de la représentation de la 
femme au fil des siècles… ont constitué autant de visites 
propices à l’interaction et aux partages d’expériences 
permettant aux femmes de reprendre confiance en elles, de 
renouer avec leur féminité et leur corps, de s’exprimer… dans un 
climat de bienveillance et d’écoute.

Enfin, spécificité même du musée, non négligeable pour 
ces femmes, l’amplitude chronologique et géographique des 
collections du Petit Palais et leur interdisciplinarité leur ont 
permis de se familiariser avec les codes visuels de la culture 
occidentale.

APPEL D’ART AVEC EMMAÜS SOLIDARITÉ

Le projet « Appel d’art » en partenariat avec Emmaüs Solidarité a 
repris au mois d’octobre. En binôme avec une pension de famille, 
les musées se sont rendus auprès des résidents et ont choisi avec 
eux des œuvres de leurs collections. Durant plusieurs mois, les 
habitants des pensions de famille ont découvert leur musée asso-
cié, participé à des ateliers de pratiques artistiques et accueilli les 
reproductions des œuvres choisies pour en devenir les ambassa-
deurs. Six musées ont été impliqués dans cette nouvelle édition : 
le musée Cognacq-Jay, le musée Bourdelle, la maison de Balzac, le 
musée Cernuschi, et deux nouveaux participants, le Palais Galliera 
et le musée de la Vie romantique. Cette opération bénéficie du 
soutien du Crédit Municipal de Paris.

NOUVEAU PARTENARIAT AVEC LA MAISON D’ARRÊT 
PARIS – LA SANTÉ

Paris Musées a initié un nouveau partenariat avec la maison d’arrêt 
Paris – La Santé, dès sa réouverture en mars 2019. Cette première 
année a été consacrée à la thématique du portrait : un accrochage 
de reproductions de l’exposition itinérante Place des portraits a été 
exposé au centre de formation dans la détention. Le Musée d’Art 
moderne de la Ville de Paris a proposé des ateliers sonores en lien 
avec le street art et les portraits, la maison de Victor Hugo a mis en 
place des conférences sur l’histoire des portraits et sur le portrait de 
famille, le musée Carnavalet – Histoire de Paris a pour sa part 
organisé des conférences et ateliers sur l’art du pastel et les calli-
grammes. Un bilan de cette première édition a eu lieu cet été avec 
les services culturels des musées participants, les détenus et le ser-
vice d’insertion et de probation de Paris. Le partenariat prévoyait 
également des permissions de sortie : une journée a été organisée 
au mois de juillet au Musée d’Art moderne de la Ville de Paris pour 
découvrir l’exposition Thomas Houseago. Almost Human et les produc-
tions sonores et visuelles réalisées durant les ateliers, ainsi qu’une 
visite sur l’histoire du Marais avec le musée Carnavalet – Histoire de 
Paris. Ces actions vont se poursuivre en 2020 avec de nouveaux 
musées participants.

Paris Musées souhaite aussi développer ses actions en milieu 
ouvert : des visites seront organisées dans les musées et un quota 
de laissez-passer sera prévu dans le cadre de la permanence cultu-
relle.



UNE VISITE DU PC DE ROL COMME SI VOUS Y ÉTIEZ

Du 20 au 28 août 1944, Henri Tanguy alias le colonel Rol, chef 
des FFI de la région parisienne, installa son état-major sous le 
pavillon Ouest construit par Ledoux place Denfert-Rochereau, qui 
abrite depuis l’été 2019 le nouveau musée de la Libération de 
Paris – musée du général Leclerc – musée Jean Moulin. Une visite 
immersive, en réalité augmentée, plonge le visiteur dans la vie de 
ce lieu pendant cette semaine de l’insurrection.

L’expérience propose une intrigue de qualité grâce à une 
narration très présente, construite et rythmée. Elle débute par 
l’équipement de chaque visiteur avec des lunettes de réalité mixte 
permettant de montrer des scènes virtuelles dans un monde réel. 
Le visiteur est transporté dans le temps et se retrouve dans la 
peau d’un journaliste résistant venant chercher des informations. 
La technologie utilisée permet d’activer des interactions avec les 
personnages virtuels en fonction du mouvement de la rétine du 
visiteur, laissé libre de ses mouvements.

Pour retranscrire la réalité de la vie dans le PC de Rol, les 
recherches scientifiques se sont basées sur une archive vidéo 
tournée dans l’abri au lendemain de la Libération de Paris, dans 
laquelle figurent le colonel Rol, son épouse Cécile et son équipe. 
Un travail scientifique d’identification des emplacements réels des 
scènes de la vidéo a été mené. Les visiteurs sont immergés dans 
les scènes inspirées de cette archive, et les visualisent aux empla-
cements exacts où elles ont été tournées en 1944.

Le musée de la Libération de Paris est le premier lieu d’his-
toire à proposer une expérience de réalité mixte avec pour cadre 
physique les lieux conservés dans un état fidèle à 1944. Il est aussi 
le premier musée équipé de casques de réalité mixte dans ses col-
lections permanentes. Cette expérience a reçu le grand prix caté-
gorie AR du 360 Film Festival.

LA VENTANA DIGITALE

Les œuvres du musée Cognacq-Jay, du Musée d’Art 
moderne de la Ville de Paris, du musée de la Vie roman-
tique, du Palais Galliera et du Petit Palais ont été 
admirées dans les moindres détails à l’occasion d’une 
exposition numérique à la Tabakalera, le centre cultu-
rel d’art contemporain à San Sebastian en Espagne, en 
juin et juillet 2019.

Les visiteurs étaient invités à manipuler les 
œuvres via des écrans, et à les découvrir grâce à la 
technologie de la numérisation en gigapixels mise au 
point par la société espagnole MadPixel, partenaire de 
Paris Musées et à l’origine de cette exposition.
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UNE ANNÉE RICHE  
EN EXPÉRIMENTATIONS 
DE NOUVEAUX MÉDIAS
Cette année un travail d’ampleur  
a été mené pour expérimenter les 
nouveaux moyens de diffusion des œuvres 
des musées de la Ville de Paris. À travers  
le gigapixel ou la numérisation 3D  
des œuvres, des projets ont été menés  
et évalués pour offrir de nouveaux 
services et expériences aux visiteurs  
en ligne et in situ.

Le gigapixel est un outil numérique incomparable pour plonger 
dans les détails des objets, apprécier la touche de l’artiste, le 
savoir-faire d’une technique et s’émerveiller devant les détails non 
visibles à l’œil nu. Une centaine d’œuvres des 12 musées ont été 
numérisées en très haute qualité en 2019 et sont accessibles via 
l’application mobile Paris Musées Second Canvas. Une première 
version a été publiée en janvier 2019 avec 52 œuvres, puis en sep-
tembre 66 nouvelles œuvres ont été ajoutées.

Ces photographies d’œuvres peuvent aussi bien servir à la 
diffusion et la recherche internationale qu’être exposées dans les 
musées en remplacement d’une œuvre en prêt ou en restauration.

Après une première campagne de numérisation de huit 
œuvres de la maison de Victor Hugo en 2017, et une deuxième en 
2018 au musée Cognacq-Jay (neuf chefs-d’œuvre) à l’occasion de 
l’exposition Génération en révolution, c’est au musée Cernuschi que 
six œuvres ont été numérisées en 2019.

Parmi elles, La Tigresse, ce vase zoomorphe destiné à contenir 
des boissons fermentées, est sans conteste l’œuvre la plus célèbre 
du musée. La numérisation 3D des œuvres du musée, souvent 
constituées de plusieurs objets, permettra aux visiteurs en ligne, 
in situ, et dans le compagnon de visite, de manipuler les diffé-
rentes parties de l’œuvre et d’en comprendre la ou les fonctions.

Depuis septembre 2019, les œuvres sont visibles, manipu-
lables et téléchargeables pour tous via la chaîne Sketchfab de 
Paris Musées : https://sketchfab.com/parismusees/models.

Grâce aux numérisations 3D, Paris Musées Lab a pu impri-
mer ces œuvres en résine pour permettre tout particulièrement 
au public malvoyant de les découvrir grâce au toucher. Le musée 
Cognacq-Jay, le musée du xviiie proposait dans l’exposition 
Génération en révolution deux reproductions d’œuvres taille réelle : 
L’Amour et la Fidélité de Claude-André Deseine en plâtre de 
synthèse, et Une paysanne de Frascati de Jean-Antoine Houdon en 
résine.

Les deux imprimantes 3D du Lab ont permis d’équiper les 
musées d’impressions 3D en vue d’une utilisation au sein d’ateliers 
pédagogiques. Cinq œuvres du musée Cognacq-Jay ont fait partie 
d’une première expérimentation auprès de publics malvoyants. 

LES PROJETS NUMÉRIQUES  
ET LA COMMUNICATION DIGITALE



LA STRATÉGIE  
DE COMMUNICATION

Le développement stratégique de  
la communication a continué en 2019  
grâce à des projets variés et originaux, 
et une présence croissante des musées  
de la Ville dans l’espace public,  
les médias et en ligne.

L’année 2019 a été marquée par les réouvertures de Hauteville 
House, de la maison de Balzac, du musée de la Libération de Paris 
– musée du général Leclerc – musée Jean Moulin, et du Musée
d’Art moderne de la Ville de Paris. Ces réouvertures ont été accom-
pagnées par des campagnes de communication d’envergure avec
des affichages massifs dans les transports et dans la ville, des dif-
fusions de spots et d’annonces dans les médias.

La fréquentation des sites internet du réseau est en hausse 
par rapport à 2018. Au total, les 19 sites en ligne rassemblent plus 
de 8 millions de visites, soit une augmentation de plus de 13 %.

Le nombre d’abonnés des comptes Instagram de nos musées 
a nettement augmenté en 2019. Le contenu vidéo, la pédago-
gie, et l’interaction ont été placés au cœur de la ligne éditoriale 
des réseaux sociaux de Paris Musées. Cette stratégie de contenu, 
visant à promouvoir nos expositions, nos collections permanentes 
et nos événements, a porté ses fruits et a permis notamment 
d’atteindre les 130 000 abonnés sur le compte Instagram de Paris 
Musées fin 2019.

La communication autour des expositions reste un axe de 
développement majeur, permettant d’innover à travers de nou-
veaux formats et lieux de diffusion telles que les campagnes 
digitales qui constituent désormais un levier essentiel de la com-
munication sur le Web.

Pendant l’été, l’exposition Back Side/Dos à la mode au musée 
Bourdelle a été mise en valeur grâce à un partenariat à la gare 
Montparnasse avec un habillage spécifique réalisé par Gares & 
Connexions. Dans le même temps, une exposition au fil de l’eau 
a été proposée aux Parisiens sur les Rives de Seine et au parc de 
la Villette, dans le cadre de Paris Plages, faisant écho aux exposi-
tions présentées au musée Bourdelle, au Petit Palais et au musée 
de la Vie romantique.

Des partenariats avec des médias ciblant le grand public ont 
été mis en place : parmi eux, un supplément Paris Match pour l’ou-
verture du musée de la Libération de Paris – musée du général 
Leclerc – musée Jean Moulin, un supplément avec Le Parisien sur les 
musées de la Ville de Paris, mais aussi de nombreux partenariats 
avec des chaînes de télévision comme Arte, France 3 Paris Île-de-
France, France Télévisions et TV5 Monde.

8 MILLIONS DE VISITES  
SUR LES 19 SITES EN LIGNE
130 000 ABONNÉS INSTAGRAM
PLUS DE 220 SEMAINES 
D’AFFICHAGE CUMULÉS DANS 
PARIS ET SA RÉGION

121 RAPPORT D’ACTIVITÉ PARIS MUSÉES 2019

Des spots promotionnels dans les différents réseaux de ciné-
mas MK2 et UGC ont été réalisés pour valoriser les expositions 
Paris romantique, Thomas Houseago, Back Side/Dos à la mode, Luca 
Giordano, Hans Hartung et You.

La communication sur la carte Paris Musées s’est poursuivie 
avec cette année une offre spéciale à destination des jeunes ayant 
fait l’objet d’une campagne spécifique sur les réseaux sociaux.



ADMINISTRATION
ET FINANCES
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LE DÉVELOPPEMENT  
DES RESSOURCES PROPRES
Une politique active de développement des ressources propres s’est poursuivie  
avec succès en 2019. Le taux de ressources propres dans le budget de fonctionnement 
était cette année de 30 % (31,6 % en 2018) dans un contexte général plus difficile,  
ce qui représente un doublement depuis la création de Paris Musées en 2012.
Les ressources liées à la billetterie ont connu une légère baisse, liée aux fermetures  
de musées pour travaux : de 13,4 M€ en 2018 à 12,8 M€ en 2019. Paris Musées  
a également levé en 2019 environ 8,8 M€ pour le financement des grands travaux  
de modernisation des musées. Les recettes de locations d’espaces connaissent aussi  
une très nette progression (+43 %) et se portent à 2,5 M€, malgré les différentes 
fermetures de musées liées à leur rénovation. Les librairies-boutiques et les restaurants 
continuent de générer des recettes importantes, à hauteur de 0,8 M€.

LE MÉCÉNAT  
ET LE PARRAINAGE

Le mécénat et les parrainages des entreprises, des fondations 
ou des donateurs individuels constituent une ressource essen-
tielle pour Paris Musées, autant pour le financement du fonc-
tionnement de l’établissement que pour la réalisation de grands 
travaux de rénovation, les acquisitions ou les projets sociaux 
et culturels des musées.

2019 a vu la concrétisation de plusieurs mécénats d’envergure 
pour des grands travaux. Parmi eux, citons l’engagement de 
Pinault Collection comme Grand mécène de la rénovation de 
Hauteville House à Guernesey, le généreux soutien des Vignobles 
K Holding pour la refonte du parcours des collections permanentes 
du musée Cernuschi ou encore de la Caisse d’Épargne Île-de-France 
et la Fondation Engie pour la rénovation du musée Carnavalet. 
AXA France a soutenu la restauration du musée de la Libération 
de Paris – musée du général Leclerc – musée Jean Moulin. La mai-
son Chanel a quant à elle été le mécène exclusif de la création des 
nouvelles galeries des collections permanentes du Palais Galliera. 
Enfin, nous pouvons aussi noter l’engagement fidèle et majeur de 
la Société des Amis du Musée d’Art moderne de la Ville de Paris, 
soutien actif pour les travaux de rénovation du musée et pour 
l’enrichissement et le rayonnement de sa collection.

De nombreux mécènes et parrains ont soutenu les activités 
courantes des musées en 2019. Le Crédit Municipal de Paris a une 
nouvelle fois soutenu la programmation des musées ainsi que les 
actions en direction des publics du champ social.

LES PRIVATISATIONS 
ET LES TOURNAGES

Les espaces des musées de la Ville de Paris sont parmi les plus 
prestigieux de la capitale pour l’organisation d’événements d’en-
treprises. Leur beauté et leur diversité séduisent un nombre 
toujours plus important d’entreprises.

Les musées de la Ville de Paris continuent d’attirer un grand 
nombre de clients pour y tenir leurs événements privés. Ils ont 
accueilli 145 événements en 2019 (+16 % par rapport à 2018), 
générant près de 2,5 M€ de recettes.

Les musées de la Ville ont également reçu une trentaine  
de tournages et prises de vues qui contribuent à la visibilité  
et à la notoriété des musées tout en générant des ressources 
propres complémentaires, près de 130 000 € en 2019 (contre 
94 000 € en 2018).

42 MÉCÈNES ET PARRAINS
PRÈS DE 10 M€ LEVÉS

145 ÉVÉNEMENTS PRIVÉS
29 TOURNAGES ET PRISES DE VUE

3 SALONS DE THÉ ET RESTAURANTS
3 LIBRAIRIES-BOUTIQUES
13 COMPTOIRS DE VENTE

LES LIBRAIRIES-BOUTIQUES ET COMPTOIRS DE VENTE

En 2019, Paris Musées a poursuivi le développement de ses espaces 
commerciaux afin de proposer un service d’accueil qualitatif et 
accessible, toujours plus en phase avec les attentes de ses visi-
teurs. Les comptoirs de vente et librairies-boutiques participent 
au rayonnement des musées et représentent un apport financier 
croissant pour Paris Musées.

La librairie-boutique du Petit Palais, gérée par la Réunion des 
Musées Nationaux – Grand Palais, celle des Catacombes, confiée à 
la société Arteum, et la librairie-boutique du Musée d’Art moderne 
de la Ville de Paris, gérée par la Société des Amis du musée, qui a 
fait peau neuve à l’occasion des travaux du musée, participent à 
cette stratégie de développement. Elles s’inscrivent aujourd’hui 
parfaitement dans les parcours du public en proposant aux visi-
teurs une large gamme d’ouvrages et de produits faisant écho aux 
sites, aux collections ou aux expositions. 

Cette dynamique s’étend aux comptoirs de vente gérés par 
Paris Musées. Un nouvel espace de vente a ainsi été créé au musée 
de la Libération de Paris – musée du général Leclerc – musée Jean 
Moulin, ainsi qu’à la maison de Balzac et dans la maison de Victor 
Hugo à Guernesey. Un travail de merchandising mené conjoin-
tement à celui sur l’offre a permis de gagner en lisibilité et en 
attractivité, comme le montre le succès du comptoir d’exposition 
du musée Bourdelle à l’occasion de l’exposition Back Side/Dos à la 
mode ou encore les comptoirs de vente éphémères conçus pour 
chacune des expositions du Petit Palais.

LES RESTAURANTS ET SALONS DE THÉ

La création et la valorisation des espaces de restaurants ou salons 
de thé participent également à la visibilité et au dynamisme des 
musées de la Ville comme le montre le récent succès du tout nou-
veau salon de thé de la maison de Balzac dont la gestion a été 
confiée à Rose Bakery en septembre 2019. Niché dans un cadre 
verdoyant, il est devenu un lieu incontournable pour les visiteurs 
comme pour la clientèle du quartier.

L’année 2019 a également vu la réouverture du restaurant 
du Petit Palais dont la carte est désormais signée par la cheffe 
Amandine Chaignot. Enfin, en 2019, les équipes de Paris Musées 
ont travaillé à l’ouverture de nouveaux espaces de restauration 
très attendus, notamment au musée Carnavalet, au Musée d’Art 
moderne de la Ville de Paris et à la maison de Victor Hugo.
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LES RESSOURCES 
HUMAINES
En 2019, les activités de la direction des ressources humaines et des relations  
sociales ont intégré une mobilisation spécifique sur la préparation de la réouverture 
des musées fermés pour travaux.

Afin d’anticiper les besoins en personnels générés par 
la réouverture des musées, l’établissement s’est engagé 
dans une démarche de recrutement d’agents d’accueil 
et de surveillance. Cette démarche s’est concrétisée 
d’une part, par la mise en place d’un dispositif de mobi-
lité passerelle avec la DRH de la Ville de Paris afin de 
proposer une reconversion à 15 agents des services de 
la Ville en recherche de mobilité professionnelle ou de 
reclassement. D’autre part, Paris Musées a organisé un 
recrutement sans concours avec la Ville pour l’intégra-
tion de 118 lauréats et 2 lauréats porteurs de handicap 
dans le corps des adjoints d’accueil, de surveillance et 
de magasinage (AASM). Cette voie d’accès à la titulari-
sation a ainsi permis d’intégrer près de 70 % d’agents 
ayant précédemment travaillé en qualité de vacataires 
des musées.

L’année 2019 a aussi été marquée par la construc-
tion ou la reconstitution des équipes d’encadrement  
des musées qui ouvraient leurs portes au public après 
une phase de travaux de rénovation. L’établissement 
a alors mis en place une stratégie de promotion des 
agents en interne et de recrutement en externe d’agents 
issus d’autres institutions culturelles, afin de renforcer 
les compétences métiers et de valoriser l’expérience  
des agents des musées de la Ville de Paris.

La préparation des réouvertures des musées s’est 
également accompagnée par la mise en place de l’unité 
intermusées de surveillance, équipe visant à répondre 
rapidement aux besoins ponctuels des musées.

Par ailleurs, pour répondre aux ambitions du plan  
de récolement des collections lancé par Paris Musées, 
les équipes de conservation ont bénéficié de renforts 
afin de réaliser l’ensemble des tâches techniques liées 
à cette démarche, en garantissant le niveau d’expertise 
nécessaire. 

Dans le domaine des formations, la programmation  
des stages en volume d’heures planifiées a progressé  
de plus de 10 % par rapport à 2018.

Le plan de formation en 2019 s’est attaché à 
déployer les programmes d’accompagnement à la prise 
de fonction pour les nouveaux agents d’accueil et  
de surveillance, mais également à poursuivre et enrichir 

les parcours de développement des compétences desti-
nés aux membres de l’encadrement, qui s’inscrivent à 
la fois dans le plan d’action de prévention des risques 
psychosociaux et dans les enjeux de profession-
nalisation de la chaîne managériale. 

En 2019, une sensibilisation des membres de l’en-
cadrement à la prévention des risques de harcèlement 
moral et sexuel a aussi été proposée pour soutenir les 
responsables hiérarchiques, quel que soit leur niveau 
d’encadrement et ainsi inscrire la lutte contre toute 
forme de discrimination ou de sexisme dans les procé-
dures managériales des équipes de travail. 

Ainsi, plus de 908 agents différents ont bénéficié 
au moins d’une action de formation en 2019.

Les domaines de la conservation, de la sûreté des 
œuvres, de la sécurité des personnes mais aussi le déve-
loppement de la qualité de l’accueil de tous les publics 
(langues étrangères, langue des signes, techniques  
d’accueil, accompagnement des visiteurs en situation 
de handicap, etc.) demeurent les axes essentiels de 
renforcement des compétences des équipes profession-
nelles. Ces actions soutiennent les travaux engagés dans 
chaque musée visant le maintien ou l’obtention des 
labels de qualité d’accueil, tels que le label QualiParis, 
ou Tourisme et Handicap. 

En parallèle, Paris Musées a maintenu son investis-
sement sur la qualité de vie au travail. Cet investisse-
ment s’est concrétisé notamment par une attention 
particulière apportée à la rénovation des locaux sociaux  
des musées, ainsi que par la mise en place d’une charte 
des relations au travail permettant de doter l’établis-
sement d’un document de référence et de favoriser  
le développement des bonnes pratiques.

Interview de Carmen Selaya,  
agent de poste d’accueil,  
de sécurité et de sûreté  
au musée de la Vie romantique

Quel est votre parcours ?
Je travaille à la Ville de Paris depuis 20 ans. Je travaillais à la 
Direction des Affaires Scolaires. Je suis arrivée à Paris Musées 
il y a un peu plus de trois ans, au musée de la Vie roman-
tique. J’ai d’abord été agent d’accueil, de surveillance et de 
magasinage. Puis à la création du poste d’agent d’accueil, 
de sécurité et de sûreté, j’ai été choisie pour exercer cette 
fonction et intégrer le groupe « PASS ».

En quoi consiste votre poste ?
L’agent PASS a différentes responsabilités : il est en charge 
de la sécurité, de la sécurité incendie, de l’accueil des visi-
teurs et du standard téléphonique. Je dois aussi être capable 
d’effectuer les opérations de premiers secours en cas d’in-
cidents ou de malaises, aussi bien auprès des visiteurs que 
du personnel du musée. Je suis aussi en charge de la sûreté, 
c’est-à-dire d’identifier les comportements suspects et de 
suivre la procédure d’intervention de la police si besoin.

Contrairement à mon précédent poste d’agent de sur-
veillance, je ne suis pas en charge de la surveillance des 
œuvres mais veille à la sécurité des personnes et à celle du 
musée dans sa globalité. Je travaille principalement au stan-
dard et au PC sécurité mais je peux être appelée à remplacer 
un agent de surveillance si besoin. Notre musée étant petit, 
il permet d’être très polyvalent. Je suis dans l’équipe du soir, 
j’arrive donc à 11h30 et j’assure la fermeture du musée, une 
fois que tous les agents sont partis, à 19h30.

Quelles sont les qualités requises pour exercer  
votre métier ?
Un bon agent d’accueil doit accueillir les visiteurs avec le 
sourire, l’approche se fait beaucoup plus facilement ainsi, 
quelle que soit la langue. J’aime beaucoup être au contact du 
public et leur faire découvrir le musée de la Vie romantique, 
auquel je suis très attachée. J’apprécie de travailler au contact 
des œuvres, dans un tel décor. L’agent PASS doit aussi faire 
preuve de rigueur et être responsable. Il faut parfois faire face 
à des situations inhabituelles et c’est très motivant de devoir 
y trouver des solutions. Il faut aussi apprécier la technologie 
pour apprendre à utiliser les appareils de sécurité qui peuvent 
être complexes. C’est un poste avec peu de contraintes hor-
mis des débordements d’horaires de temps en temps.

Qu’est-ce qu’implique la démarche Quali Paris  
dans vos missions ?
Dans le cadre de la démarche Quali Paris, je dois garantir 
une qualité de service particulière lors de mon accueil des 
visiteurs. Mon badge indique mes compétences spécifiques : 
j’apprends la langue des signes et je parle espagnol.

Je participe à différentes formations. Elles sont néces-
saires car elles maintiennent mes connaissances et mes com-
pétences à jour. Récemment, j’ai suivi des formations liées 
à la sécurité, à la langue des signes et je souhaite en suivre 
une sur l’informatique prochainement.
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Interview de Frédéric Plouvier, 
responsable de la cellule sécurité 
de la direction des services 
techniques, dont dépend l’Unité 
Intermusées de Surveillance

Quelles sont les missions de l’Unité Intermusées  
de Surveillance (UIS) mise en place fin 2019 ?
Cette équipe de 10 adjoints d’accueil et de surveillance est 
une équipe mobile mutualisée qui vise à pallier les absences 
imprévues ou à répondre rapidement à un besoin de renfort 
ponctuel ou en cas d’évènements spécifiques dans les musées 
de Paris Musées. Elle assure principalement des missions 
d’accueil et de surveillance.

Avec une formation très complète en sécurité incendie 
et en sûreté, ces agents peuvent assurer les missions aux 
poste Vigipirate, surveillance en salle mobile ou en statique 
lors d’une surveillance d’un accès, ils peuvent également 
prendre des fonctions d’agent de sécurité incendie SSIAP1 
sur la base du volontariat (horaires différents des leurs). 
Les agents de l’Unité Intermusées de Surveillance sont en 
horaires fixes : 9h40 – 18h10. 

Comment est-elle organisée ?
Les agents de l’UIS sont positionnés dans un musée référent, 
chacun appartenant à un groupe de musées : le pôle Petit Pa-
lais (regroupant Petit Palais, Musée d’Art moderne de la Ville 
de Paris, maison de Balzac, Palais Galliera, musée Cernuschi, 
musée de la Vie romantique), le pôle Bourdelle (regroupant 
musée Bourdelle, musée de la Libération de Paris, les Cata-
combes et musée Zadkine), et le pôle Carnavalet (regroupant 
musée Carnavalet, la Crypte archéologique, maison de Victor 
Hugo et musée Cognacq-Jay). 

Ils sont mobilisables dans les musées de leur pôle. Ils 
sont missionnés par le pôle coordination de la cellule sécu-
rité en fonction des besoins des musées.

Dès que les agents de l’UIS seront missionnés dans un 
musée, ils seront encadrés, durant le temps de leur mission, 
par les équipes du musée qui leur délivreront les consignes 
de travail spécifiques à la mission.
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BILAN FINANCIER

Le compte administratif 2019 de Paris Musées 
s’élève à 82,4 M€ en fonctionnement et à 
50,9 M€ en investissement. La subvention 
de fonctionnement de la Ville pour 2019 
s’est élevée à 56 M€. La subvention en 
investissement s’est élevée à 28,4 M€ incluant 
la subvention d’investissement pour les 
acquisitions d’œuvres, d’un montant de 1 M€.

128ADMINISTRATION ET FINANCE

LA DIRECTION ADMINISTRATIVE 
ET FINANCIÈRE

Avec pour objectifs de faciliter la transition et  
d’obtenir l’adhésion des services, nous avons mini-
misé les changements dans les organisations propres à 
chaque service et ainsi limité l’impact organisationnel.

La réussite du projet a tenu à l’adhésion et à l’in-
vestissement de l’ensemble des gestionnaires du service 
comptabilité qui, après avoir supporté une refonte glo-
bale du mode de travail, a été formé et a renforcé ses 
savoir-faire pour accompagner les équipes des directions 
opérationnelles et des musées.

Qu’est-ce que cette dématérialisation a permis 
d’améliorer ? Y aura-t-il d’autres nouveautés  
à l’avenir pour simplifier les procédures ?
Nous avons gagné en qualité relation fournisseur et en 
efficacité par une réduction significative des délais de 
paiement.

La traçabilité et l’historisation des factures, de la 
réception jusqu’au paiement, ont fiabilisé le circuit de 
validation et considérablement limité le risque de perte 
de factures. Nous avons gagné en transparence sur  
le traitement des paiements en rendant possible pour 
le fournisseur le suivi en ligne de l’état d’avancement.

Le traitement électronique des documents per-
met de gérer l’information de manière plus efficace  
et moins chronophage, en la centralisant dans un réfé-
rentiel unique qui a l’avantage de sécuriser en plus  
le patrimoine documentaire. L’étape suivante sera la 
dématérialisation de la signature et de l’envoi des bons 
de commande.

Pour conclure, je dirais que hormis l’objectif prin-
cipal de performance opérationnelle, la dématérialisa-
tion répond également à des enjeux de développement 
durable et contribue à l’effort de réduction de notre 
empreinte environnementale.

LA DÉMATÉRIALISATION

En 2019, Paris Musées  
a finalisé la mise en place  
de la dématérialisation  
de la chaîne de paiement. 
Tous les prestataires doivent 
désormais déposer leurs 
factures directement en ligne, 

où une chaîne d’opération entièrement 
dématérialisée permet un traitement sans 
papier des paiements. Fabienne Blondeau, 
cheffe du service Comptabilité, fait le 
point sur cette nouvelle procédure.

Pouvez-vous nous expliquer pourquoi  
cette nouvelle procédure a été mise en place ?
Cette nouvelle procédure a été mise en place pour 
répondre à l’ordonnance du 26 juin 2014 qui définit 
l’obligation pour les entreprises d’envoyer leurs factures 
de façon dématérialisée à toutes les entités publiques. 
Depuis le 1er janvier 2020, tous les fournisseurs de Paris 
Musées, de la plus grande à la microentreprise, doivent 
faire parvenir leurs factures sous forme électronique via 
le portail unique CHORUS PRO mis à disposition des 
fournisseurs par l’État.

Dès le 1er janvier 2017, Paris Musées a été en capacité 
de recevoir des factures dématérialisées. Cette démarche, 
gratuite et totalement sécurisée, a permis de simplifier 
les rapports entre l’administration et ses fournisseurs. 
Elle offre une transparence et une traçabilité accrues des 
échanges et permet de réduire les délais de paiement.

Quels ont été les principaux enjeux de cette  
mise en place ? Comment les principaux acteurs  
ont réagi ?
Le service comptabilité a pour mission, dans un proces-
sus contraint et réglementé, de coordonner les actions 
de l’ensemble des acteurs concernés : services centraux 
et musées, Direction régionale des finances publiques, 
fournisseurs et clients.

La mise en place de la dématérialisation globale  
de la chaîne de paiement s’est basée sur trois axes : 
technique, humain et organisationnel.

Du point de vue comptable, l’outil de gestion ASTRE 
a dû être mis à jour pour le rendre compatible avec  
le projet. Un nouveau progiciel permettant la déma-
térialisation du « service-test » a été acquis en tenant 
compte des contraintes de l’ensemble des utilisateurs.
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Le conseil d’administration de Paris Musées est présidé  
par Christophe GIRARD, Adjoint à la Maire de Paris  
pour la Culture, la vice-présidence est assurée  
par Afaf GABELOTAUD, Adjointe à la Maire de Paris  
chargée de toutes les questions relatives aux politiques 
de l’emploi. Il compte 9 conseillers de Paris :

Mme Céline BOULAY-ESPÉRONNIER, 
M. François-David CRAVENNE,
Mme Afaf GABELOTAUD,
M. Bernard GAUDILLÈRE,
M. Christophe GIRARD,
M. Bruno JULLIARD,
Mme Sandrine MÉES,
Mme Fadila MEHAL,
Mme Catherine VIEU-CHARIER

et 5 personnalités qualifiées :

Geneviève BERTRAND,  
ancienne présidente de la Commission culture et relations 
internationales du Conseil de Paris,
Martin BÉTHENOD,  
directeur général délégué de la Bourse de Commerce – 
Pinault Collection,
Jean-François CHOUGNET, 
président du Mucem,
Gaïta LEBOISSETIER,  
ex-directrice adjointe chargée des études  
de l’École nationale supérieure des beaux-arts,
Antoinette LE NORMAND-ROMAIN,  
directrice générale honoraire de l’Institut national 
d’histoire de l’art. 

Assistent notamment aux séances du Conseil :  
le directeur chargé des affaires culturelles  
de la Ville de Paris et le directeur chargé  
des finances et des achats de la Ville de Paris.  
Un collège d’experts assiste également aux 
séances du conseil. Il comprend un représentant 
des directeurs des musées et son suppléant 
désignés par leurs pairs et trois représentants 
élus du personnel.

LA GOUVERNANCE 
DE PARIS MUSÉES
LE FONCTIONNEMENT  
ET LA COMPOSITION DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION

LES SERVICES CENTRAUX 
DE PARIS MUSÉES
Les services centraux de Paris Musées, installés depuis  
le 1er janvier 2013 au 27, rue des Petites-Écuries Paris 10e, 
sont organisés de la manière suivante au 15 juin 2020 :

Service  
des expositions

Service des éditions 
(dont le site  
de Saint-Ouen)
Muriel Rausch

Site d’Ivry, ateliers  
de production
Éric Landauer

Cellule sécurité
Frédéric Plouvier

Finances
Agnès Ayrault

Comptabilité
Fabienne Blondeau

Régie caisses
Jean-Sébastien 
Femia

Achats / marchés /
moyens généraux
Jérôme Berrier

Juridique
Eva Cecotti

Service bâtiment

Service informatique
Jean-Yves Simon

Numérique
Scarlett Greco

Direction générale
Delphine Lévy
Adjointe à la directrice

Sonia Bayada

Direction  
des collections  
et de la recherche
Charles Villeneuve 
de Janti

Directrice adjointe
Lise Mész

Direction  
des expositions  
et des publications 
Julie Bertrand

Directeur adjoint

Direction  
du développement 
des publics,  
des partenariats,  
et de la 
communication 
Josy Carrel-Torlet

Directeur adjoint

Direction des services 
techniques 
Malika Yenbou

Directeur adjoint
Johann Le Brozec

Direction 
administrative  
et financière
Solveig Mondy

Directrice adjointe
Agnès Ayrault

Chargée de mission auprès 
de la direction générale
Responsable des relations 
internationales
Céline Marchand

Responsable  
des relations sociales 
et de l’expertise 
statutaire 
Aurélie Roder

123 DÉLIBÉRATIONS ONT ÉTÉ 
VOTÉES AU COURS DES 4 CONSEILS 
D’ADMINISTRATION DE L’ANNÉE 2019

Service des réserves 
mutualisées
Emmanuelle Bas

Adjointe
Nathalie Vialaron

Service des ressources 
numériques  
Stéphane Chantalat

Adjointe
Laure Girerd

Développement  
des publics
Frédérique Leseur

Adjointe
Sophie Demont

Mécénat/activités 
commerciales
Nathalie Coulon

Communication 
Nina Garnier

Gestion RH  
de proximité
Sophie Duchange

Rémunération  
et SIRH
Linda Smondel

Direction des 
ressources humaines 
et des relations 
sociales 
Sonia Bayada

Directeur adjoint
Mathieu Rossi

Emploi/ formation
Marie-Laure 
Damblon

Bureau de prévention 
des risques 
professionnels
Céline Charrier-
Yankov
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LES PARTENAIRES 
DES MUSÉES

GRANDS MÉCÈNES ET DONATEURS

AXA France
Caisse d’Épargne Ile-de-France
Chanel
Compagnie Plastic Omnium
Crédit Municipal de Paris
Emerige
Fondation Engie
Monsieur Peter Kwok 
Pinault Collection
Société des Amis du Musée d’Art 
moderne  de la Ville de Paris

LES MÉCÈNES ET PARTENAIRES

AlixPartners
Bain & Company
Banque Populaire Rives de Paris
Barclays BFI
Compagnie de Phalsbourg
Crédit Agricole d’Île-de-France Mécénat
DC Advisory
Fondation Carac
Fondation du Patrimoine
Fondation La France Mutualiste
Fondation Frédéric de Sainte Opportune,  
sous l’égide de la Fondation Notre-Dame
Fondation Signature
Fondation Ville et Patrimoine
Fonds de dotation ASER – Rotary Paris Académies
Fonds de dotation Entreprendre pour Aider
Fonds de dotation Handicap et Société
Gagosian Gallery
Hufkens Gallery
Lussan
Marciano Art Foundation
Mathieu Lustrerie
Silvera
Société des Amis du musée Cernuschi
Sony
UnionPay

Paris Musées remercie vivement l’ensemble de ses mécènes 
et partenaires pour leur soutien et leur engagement  
aux côtés des musées de la Ville de Paris.
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